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La démangeaison du voyageur 
Rudy Goddin, Compagnie POTauFeu  
© photo : Didier Parsy

Les Activités Sociales de l’énergie articulent 

l’ensemble de leurs actions autour de trois axes�:  

la découverte, le développement de l’esprit critique, 

le rapprochement entre le monde de l’art et le monde 

du travail, le tout au moyen de la médiation culturelle.

Elles sont un acteur majeur de l’action culturelle 

en France avec 1 400 interventions culturelles 

programmées en 2018 et le partenaire de nombreux 

artistes et événements phares de la scène culturelle.

LES ACTIVITÉS SOCIALES DE L’ÉNERGIE DÉFENDENT UNE VISION DE LA CULTURE

vivante, décloisonnée, partout , pour tous

CMCAS, Comité de coordination des CMCAS, CCAS, fédèrent et rassemblent les 
personnels des entreprises de la branche des Industries électrique et gazière en 
France autour d’activités communes.

Les Activités Sociales de l’énergie,

Vacances adultes, colos pour les jeunes

Activités physiques, sportives et de loisirs Action sanitaire et sociale

Prévention Santé

Solidarité

Assurances

Restauration Découverte culturelle

LADJ  LY
LES MISÉRABLES
France — fiction — 2019 — 1h40 — couleur

SCÉNARIO LADJ LY, ALEXIS MENENTI, GIORDANO GEDERLINI IMAGE JULIEN POUPARD MONTAGE FLORA VOLPELIÈRE MUSIQUE 
PINK NOISE PRODUCTION SRAB FILMS, RECTANGLE PRODUCTIONS SOURCE LE PACTE
INTERPRÉTATION DAMIEN BONNARD, DJEBRIL ZONGA, STEVE TIENTCHEU, JEANNE BALIBAR

Stéphane, tout juste arrivé de Cherbourg, intègre la Brigade Anti-Criminalité de Montfermeil 
dans le 93. Il va faire la rencontre de ses nouveaux coéquipiers, Chris et Gwada, deux 
« Bacqueux » d’expérience. Il découvre rapidement les tensions entre les différents groupes 
du quartier. Alors qu’ils se trouvent débordés lors d’une interpellation, un drone filme leurs 
moindres faits et gestes.
« On est saisi, happé par cette histoire de bavure policière en banlieue, à la cité des Bosquets 
de Montfermeil (93), inspirée d’un fait réel de 2008, dont le réalisateur fut le témoin en tant que 
vidéaste travaillant et habitant sur place [...]. Ladj Ly, formidable directeur d’acteurs, parvient 
à faire comprendre les raisons de chacun, et pourquoi l’explosion fatale est possible à tout 
moment. Avec ce film extrêmement vivant, il se réclame de La Haine de Mathieu Kassovitz et 
du collectif Kourtrajmé qui en découla indirectement. Mais le réalisateur des Misérables évoque 
aussi le grand Spike Lee des débuts, sa verve, son humanité et une énergie qui n’est pas, loin 
s’en faut, de celle du désespoir. » Louis Guichard, Télérama, 16 mai 2019

Stephane, only just arrived from Cherbourg, joins the anti criminality brigade of Montfermeil 
in a sensitive district of the Paris suburbs. Paired up with Chris and Gwada whose methods 
are sometimes « special » he rapidly discovers the tensions between the various neighborhood 
groups. When an arrest starts to get out of hand, a drone is filming every move they make.

Né en 1980 à Montfermeil, Ladj Ly fonde en 1995 le collectif Kourtrajmé avec ses amis d’enfance Kim Chapiron et Romain 
Gavras. Il est d’abord acteur avant de réaliser des courts métrages. Il coécrit le documentaire 28 Millimètres avec le 
photographe JR puis coréalise À voix haute, nommé aux César. Son premier long métrage, Les Misérables, reçoit le Prix du 
Jury, Cannes 2019.
FILMOGRAPHIE MONTFERMEIL LES BOSQUETS (CM, 1997) – 28 MILLIMÈTRES, PORTRAIT D’UNE GÉNÉRATION (DOC, 2004) – 365 
JOURS À CLICHY MONTFERMEIL (DOC, 2007) – 365 JOURS AU MALI (DOC, 2013) – À VOIX HAUTE (DOC, 2017) – LES MISÉRABLES 
(CM, 2017) – LES MISÉRABLES (2019)
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ALEJANDRO LANDES
MONOS
Colombie/Argentine/Pays-Bas/Allemagne/Suède/Uruguay — fiction — 2019 — 1h43 — couleur — vostf

SCÉNARIO ALEJANDRO LANDES, ALEXIS DOS SANTOS IMAGE JASPER WOLF MUSIQUE MICA LEVI MONTAGE YORGOS 
MAVROPSARIDIS, TED GUARD, SANTIAGO OTHEGUY PRODUCTION STELA CINE SOURCE LE PACTE
INTERPRÉTATION JULIANNE NICHOLSON, SOFÍA BUENAVENTURA, MOISÉS ARIAS, JULIAN GIRALDO

Dans ce qui ressemble à un camp de vacances isolé au sommet des montagnes colom-
biennes, des adolescents, tous armés, sont en réalité chargés de veiller à ce que Doctora, une 
otage américaine, reste en vie. Mais quand ils tuent accidentellement la vache prêtée par les 
paysans voisins, et que l’armée régulière se rapproche, l’heure n’est plus au jeu mais à la fuite 
dans la jungle…
« Monos nous entraîne dans des montagnes hostiles puis une jungle tropicale où les relations 
sont brutales, sauvages, impitoyables, quelque part entre Werner Herzog et Sa majesté des 
mouches. Mais là aussi, le cinéaste dessine le portrait d’une jeunesse intemporelle qui résonne 
avec notre présent, où la révolte peut être vécue pour sa violence même, au-delà de toute 
idéologie. » Marcos Uzal, Libération, 17 février 2019

In what looks like a holiday camp isolated at the top of the Colombian mountains, teenagers, 
all armed, are in fact responsible for ensuring that Doctora, an American hostage, remains alive. 
But when they accidentally kill the cow on loan from the local farmers and when the conven-
tional army draws nearer, playtime is over: they must escape into the jungle…
“Monos leads us into hostile mountains then a tropical jungle, where relationships are brutal, 
savage, and merciless, like a mix between Werner Herzog and Lord of the Flies. But here too, 
the filmmaker depicts a timeless youth that resonates with our present, in which revolt can be 
experienced for its violence alone, beyond any form of ideology.” 

Né en 1980 à São Paulo, Alejandro Landes est réalisateur, producteur et scénariste colombiano-équatorien. Après le 
documentaire Cocalero, son premier film de fiction Porfirio est sélectionné à la Quinzaine des Réalisateurs, Cannes 2011. 
Son deuxième, Monos, est présenté au Panorama de la Berlinale 2019.
FILMOGRAPHIE COCALERO (DOC, 2007) – PORFIRIO (2011) – MONOS (2019)
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MARIUS OLTEANU
MONSTERS.
Roumanie — fiction — 2019 — 1h46 — couleur — vostf

TITRE ORIGINAL MONȘTRI. SCÉNARIO MARIUS OLTEANU IMAGE LUCHIAN CIOBANU MONTAGE IOACHIM STROE PRODUCTION 
PARADA FILM SOURCE NORTE
INTERPRÉTATION JUDITH STATE, CRISTIAN POPA, ALEXANDRU POTOCEAN, SERBAN PAVLU, DORINA LAZAR

Dana et Arthur, la quarantaine, sont mariés depuis près de dix ans. C’est un couple que la société, 
famille et amis semblent apprécier lorsqu’ils sont tous les deux, et mépriser quand ils sont seuls. 
À cause de leurs besoins, de leurs croyances, de ce que la vie leur offre, de leurs démons intimes. 
Un jour, ils doivent décider si laisser partir l’autre est la plus grande des preuves d’amour.
« Monsters. est né par le besoin de comprendre ce qui fait que deux personnes restent 
ensemble. Généralement, on entame un voyage avec une personne en ne la connaissant que 
partiellement. Le début est magnifique, et puis c’est la vie qui arrive. S’ajuster à l’autre et à sa 
vérité est la partie la plus compliquée, et je souhaitais voir jusqu’où on peut aller pour être et 
pour rester avec quelqu’un d’autre. Par conséquent, le point de départ s’est probablement situé 
entre l’amour et ses compromis. J’ai alors fait une série d’entretiens avec des couples mariés 
afin de vérifier mes idées, de découvrir ce qu’il en est pour les autres, et j’ai fini par m’intéresser 
encore plus à ce sujet. » Marius Olteanu

Dana and Arthur, wife and husband in their forties, have been together for almost 10 years. They 
are a couple that society, family, friends seem to love together, but despise separately. Because 
of their needs, their beliefs, their life options, their inner monsters. The day comes for them to 
decide if letting go is the biggest proof of love.

Né en 1979 à Bucarest (Roumanie), Marius Olteanu étudie le cinéma en Roumanie et au Royaume-Uni, et travaille 
comme réalisateur, écrivain et photographe. Après quatre courts métrages, il réalise son premier long métrage, Monsters., 
sélectionné à la Berlinale 2019.
FILMOGRAPHIE SUNDAY AFTERNOON (CM, 2007) – WHY DON’T YOU DANCE? (CM, 2008) – TIE (CM, 2015) – NO MAN’S LAND (CM, 
2017) – MONSTERS. (2019)
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DOMINIQUE BESNEHARD
MYLÈNE DEMONGEOT,  LA MILADY DU CINÉMA
France — documentaire — 2018 — 49 min — couleur

PRODUCTION MON VOISIN PRODUCTIONS SOURCE MON VOISIN PRODUCTIONS 
AVEC MYLÈNE DEMONGEOT

Elle fit sa première apparition dans Les Enfants de l’amour (Léonide Moguy). Et fut éblouis-
sante dans Les Sorcières de Salem (Raymond Rouleau) et Bonjour tristesse (Otto Preminger). 
Elle campa une Milady de Winter inoubliable dans Les Trois Mousquetaires (Bernard Borderie) 
ou Fantômas se déchaîne (André Hunebelle). Portrait de celle qui, depuis plus de soixante ans 
et à travers près de quatre-vingt-dix rôles, a su alterner avec succès films d’auteurs, comédies 
populaires, séries télévisées et téléfilms.
« Je suis un fan de Mylène Demongeot depuis mon plus jeune âge. Comme je l’ai aimée en 
espionne brésilienne dans Furia à Bahia pour OSS 117, fuyant des tueurs à travers la forêt amazo-
nienne, ou au milieu des yéyés dans Cherchez l’idole ! Je l’ai rencontrée pour la première fois alors 
que j’étais directeur de casting. Elle m’a accueilli chez elle avec une affreuse mangouste autour 
du cou ! Malgré ce premier contact peu avenant, notre amitié fut instantanée. Je suis toujours 
touché par son énergie folle et son amour des gens. » Dominique Besnehard, France Inter, 28 janvier 2018

She made her first appearance in Children of Love (Léonide Moguy). She later shined in 
The Crucible (Raymond Rouleau) and Bonjour Tristesse (Otto Preminger) and played an 
unforgettable Milady de Winter in The Three Mousquetaires (Bernard Borderie). Portrait of the 
woman who, for more than sixty years and through nearly ninety roles, was able to successfully 
alternate between auteur films, popular comedies, television series, and telefilms.
“I’ve been a fan of Mylène Demongeot since I was very young. Oh how I loved her as a Brazilian 
spy in OSS 117 Mission for a Killer, fleeing killers through the Amazonian forest, or surrounded by 
yéyés in Find the Idol. I met her for the first time when I was a casting director.”

Né en 1954 à Bois-Colombes, Dominique Besnehard, après avoir imposé la profession de directeur de casting, fut l’un 
des plus célèbres agents artistiques du cinéma français. Également acteur chez Doillon, Blier ou Pialat, il crée en 2006 sa 
société de production. Depuis 2008, il est aussi délégué général du Festival du Film Francophone d’Angoulême.
FILMOGRAPHIE (RÉALISATEUR) CINÉMA CINÉMAS : BÉATRICE DALLE - LES ESSAIS (DOC, 1986) – EMPREINTES : ANOUK AIMÉE, LA 
BEAUTÉ - DU GESTE (DOC, 2012) – LA FABIAN (DOC, 2015) – MYLÈNE DEMONGEOT, LA MILADY DU CINÉMA (DOC, 2018) 
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FRANK BEAUVAIS
NE CROYEZ SURTOUT PAS QUE JE  HURLE
France — essai documentaire — 2019 — 1h15 — couleur

TITRE INTERNATIONAL JUST DON’T THINK I’LL SCREAM SCÉNARIO FRANK BEAUVAIS MONTAGE THOMAS MARCHAND 
PRODUCTION LES FILMS DU BÉLIER, LES FILMS HATARI, STUDIO ORLANDO SOURCE CAPRICCI

« Janvier 2016. L’histoire amoureuse qui m’avait amené dans le village d’Alsace où je vis est ter-
minée depuis six mois. À 45 ans, je me retrouve désormais seul, sans voiture, sans emploi ni réelle 
perspective d’avenir, en plein cœur d’une nature luxuriante dont la proximité ne suffit pas à apai-
ser le désarroi profond dans lequel je suis plongé. La France, encore sous le choc des attentats 
de novembre, est en état d’urgence. Je me sens impuissant, j’étouffe d’une rage contenue. Perdu, 
je visionne quatre à cinq films par jour. Je décide de restituer ce marasme, non pas en prenant la 
caméra mais en utilisant des plans issus du flot de films que je regarde. » Frank Beauvais

« Il y a un véritable génie à l’œuvre dans la manière dont le réalisateur a façonné un film qui 
offre au mot “personnel” tout son sens. Fascinant, Ne croyez surtout pas que je hurle n’en est 
pas moins l’expression d’une âme souffrante et autocentrée, dont la perception des autres frôle 
parfois le mépris de l’intelligence pour les masses banales et manipulées. Mais comme c’est 
dans l’excès et la névrose que bouillonne le mieux le feu créatif du cinéaste, on passera sur ses 
accès “haineux” pour n’y voir que le reflet d’un artiste écorché vif dont l’exceptionnel talent 
protéiforme a du mal à trouver une dimension à sa (dé)mesure dans le monde où il tente de 
vivre, et en espérant que ce premier long l’aidera à mieux discerner le chemin de la lumière. »

Fabien Lemercier, Cineuropa, 10 février 2019

Né en 1970 en France, Frank Beauvais est réalisateur, acteur et consultant musical. En 2008, son court documentaire 
Je flotterai sans envie est primé à Belfort. Ne croyez surtout pas que je hurle, son premier long métrage, est présenté à la 
Berlinale et au Cinéma du réel 2019.
FILMOGRAPHIE À GENOUX (2005) – LE SOLEIL ET LA MORT VOYAGENT ENSEMBLE (2005) – VOSGES (2006) – COMPILATION, 
12 INSTANTS D’AMOUR NON PARTAGÉS (2007) – JE FLOTTERAI SANS ENVIE (2008) – LA GUITARE DE DIAMANTS (2009) – UN 
45-TOURS DE CHEVEU (CECI N’EST PAS UN DISQUE) (2009) – UN ÉLÉPHANT ME REGARDE (2015) – NE CROYEZ SURTOUT PAS QUE 
JE HURLE (DOC, 2019)
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JEAN-GABRIEL  PÉRIOT
NOS DÉFAITES
France — documentaire — 2019 — 1h34 — noir et blanc & couleur

TITRE INTERNATIONAL OUR DEFEATS IMAGE AMINE BERRADA MONTAGE JEAN-GABRIEL PÉRIOT PRODUCTION ENVIE DE TEMPÊTE 
PRODUCTIONS SOURCE MÉTÉORE FILMS

Nous ne sommes pas faits du bois des victoires mais de celui du combat. Nos défaites dresse 
un portrait de nos rapports à la politique par un jeu de réinterprétation par des lycéens d’ex-
traits issus du cinéma post-68, associé à des interviews de ces jeunes acteurs. Comment 
appréhendent-ils le monde dans lequel ils grandissent et surtout, auraient-ils envie de le chan-
ger, de le détruire ou d’en construire un nouveau ?
« Dans la France d’aujourd’hui, les hésitations des lycéens et leurs aspirations à un monde meil-
leur, sans qu’ils conçoivent les moyens concrets d’y parvenir, peuvent faire sourire certains, 
tandis que d’autres croiront à une manipulation de l’adulte maître du dispositif. Pourtant, il faut y 
voir les incertitudes d’une époque où bien peu d’adultes apporteraient aujourd’hui des réponses 
claires et décidées sur ces sujets. L’idée de faire revenir le cinéma comme un texte théâtral, joué 
à plusieurs reprises par différents élèves en respectant jusqu’aux bafouillements ou hésitations 
des personnages originaux, confronte les lycéens à un texte devenu lointain pour eux. Périot 
réutilise les films devenus documents d’histoire avec les images neuves des corps d’aujourd’hui 
pour créer un décalage cinématographique productif. » Pierre Gras, Critikat, 19 février 2019

Our Defeats portrays our relationship with politics through the re-enactment of extracts 
from post-’68 films by students, as well as interviews with these young actors. How do they 
understand the world they have grown up in? And, more importantly, would they like to 
change it, destroy it, or build another one?

Né à Bellac en 1974, Jean-Gabriel Périot réalise plusieurs films à la frontière du documentaire, de l’animation et de l’expé-
rimental. La plupart de ses courts et longs métrages ont été programmés au Festival La Rochelle Cinéma. Nos défaites est 
présenté à la Berlinale 2019.
FILMOGRAPHIE SÉLECTIVE ENTRE CHIENS ET LOUPS (CM, 2008) – L’ART DÉLICAT DE LA MATRAQUE (CM, 2009) – REGARDER LES 
MORTS (CM, 2011) – LE JOUR A VAINCU LA NUIT (CM, 2013) – UNE JEUNESSE ALLEMANDE (DOC, 2015) – LUMIÈRES D’ÉTÉ (2017) 
– NOS DÉFAITES (DOC, 2019)



IC
I E

T 
AI

LL
EU

RS
 —

—
 a

va
nt

-p
re

mi
èr

e

— 229 —

CLAUDINE  BORIES ,  PATRICE  CHAGNARD
NOUS LE  PEUPLE
France — documentaire — 2019 — 1h39 — couleur

IMAGE PATRICE CHAGNARD MONTAGE ÉMELINE GENDROT SON PIERRE CARRASCO PRODUCTION EX NIHILO, LES FILMS DU 
PAROTIER SOURCE ÉPICENTRE FILMS

Ils s’appellent Fanta, Joffrey, Soumeya… Ils sont en prison, au lycée, au travail. Ils ne se 
connaissent pas et communiquent par messages vidéo. Ils ont en commun le projet un peu fou 
d’écrire une nouvelle Constitution. Pendant près d’un an, ils vont imaginer d’autres règles du 
jeu, surmonter leurs désaccords, dépasser leurs différences, expérimenter un nouveau sens de 
la « politique ». Cette aventure devrait les conduire jusqu’à l’Assemblée nationale…
« Filmer, pour nous, c’est d’abord prendre parti. Et prendre parti, c’est toujours et encore 
choisir. » Claudine Bories, Patrice Chagnard

Their names are Fanta, Joffrey, Soumeya… They are in prison, at school, or at work. They don’t 
know each other but they communicate by video message. Together they are working on a 
slightly mad project to write a new Constitution. Over the course of almost a year, they envisage 
different approaches, overcome disagreements, reconcile differences, and come to a new 
understanding of what “politics” means. They are on an adventure that is to take them right to 
the National Assembly…
“For us, making a film means choosing a camp. And choosing a camp has always meant deciding.”

Claudine Bories, d’abord comédienne de théâtre sous la direction de Jean Vilar, cofondatrice de l’Acid (Association du 
Cinéma Indépendant pour sa Diffusion), et Patrice Chagnard, journaliste et documentariste, sont membres fondateurs de 
l’Addoc (Association des cinéastes documentaristes) et réalisent ensemble des documentaires depuis 1995.
FILMOGRAPHIES SÉLECTIVES CLAUDINE BORIES JULIETTE DU CÔTÉ DES HOMMES (1981) – LA FILLE DU MAGICIEN (1990) 
PATRICE CHAGNARD QUELQUE CHOSE DE L’ARBRE, DU FLEUVE ET DU CRI DU PEUPLE (1981) – LE CONVOI (1995)
FILMOGRAPHIE COMMUNE ET NOS RÊVES (DOC, 2007) – LES ARRIVANTS (DOC, 2010) – LES RÈGLES DU JEU (DOC, 2014) – NOUS 
LE PEUPLE (DOC, 2019)
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JURIS  KURSIET IS
OLEG
Lettonie/Belgique/Lituanie/France — fiction — 2019 — 1h48 — couleur — vostf

SCÉNARIO JURIS KURSIETIS, LĪGA CELMA-KURSIETE, KASPARS ODIŅŠ IMAGE BOGUMIL GODFREJOW MONTAGE MATYAS VERESS 
PRODUCTION TASSE FILM SOURCE ARIZONA DISTRIBUTION
INTERPRÉTATION ANNA PROCHNIAK, DAWID OGRODNIK, VALENTIN NOVOPOLSKIJ

Oleg a quitté la Lettonie pour travailler à Bruxelles, où il est garçon boucher. Trahi par un col-
lègue, son expérience tourne court. Oleg est alors recueilli par un criminel polonais, avant de 
tomber sous son emprise mafieuse…
« Œuvre puissante, traversée par des séquences oniriques et métaphoriques, Oleg découvre 
des êtres à l’existence précaire. Juris Kursietis signe un beau deuxième long métrage, aussi 
inquiétant que singulier, où la gestion des flux migratoires pèse davantage que la protection 
des individus. » Michaël Mélinard, L’Humanité, 20 mai 2019

Oleg has left Latvia, his country of birth, to work in Brussels as a butcher’s assistant. Betrayed 
by a colleague, his employment comes to a sudden end. Oleg is then taken in by a Polish 
criminal, only to fall into a web of Mafia dealings…
“A powerful work, cut through with dreamlike and metaphoric sequences, Oleg reveals the 
precarious lives that some people lead. Juris Kursietis directs an excellent second feature film, 
both troubling and unusual, where managing migratory flows is more important than protecting 
individuals.”

Né en 1983 à Saldus (Lettonie), Juris Kursietis, diplômé de la Northern Media School au Royaume-Uni, débute en tant que 
correspondant pour la télévision lettone. Son premier long métrage, Modris, est sélectionné aux festivals de Toronto et San 
Sebastián, son deuxième, Oleg, à la Quinzaine des Réalisateurs, Cannes 2019.
FILMOGRAPHIE THE BICYCLE STORY (CM, 2007) – WILL HAVE IT TOMORROW (CM, 2008) – MODRIS (2014) – OLEG (2019)
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BONG JOON-HO
PARASITE
Corée du Sud — fiction — 2019 — 2h12 — couleur — vostf

TITRE ORIGINAL GISAENGCHUNG SCÉNARIO BONG JOON-HO, HAN JIN-WON IMAGE HONG KYUNG PYIO MONTAGE YANG JIN-MO 
MUSIQUE JUNG JAE-IL PRODUCTION BARUNSON E&A, CJ E&M FILM FINANCING & INVESTMENT ENTERTAINMENT & COMIC 
SOURCE THE JOKERS
INTERPRÉTATION SONG KANG-HO, LEE SUN-KYUN, CHO YEO-JEONG

Toute la famille de Ki-taek est au chômage, et s’intéresse fortement au train de vie de la richis-
sime famille Park. Un jour, le fils réussit à se faire recommander pour donner des cours parti-
culiers d’anglais chez les Park. C’est le début d’un engrenage incontrôlable, dont personne ne 
sortira véritablement indemne.
« En réunissant dans la même demeure deux familles opposées, Parasite réalise une sorte de 
condensé social, qui désigne clairement une société à deux vitesses où les places à l’ombre des 
riches se payent par une aliénation absolue à leur mode de vie. La mise en scène incroyable-
ment dynamique de Bong Joon-ho atteint des sommets. Les rapports entre les classes sociales 
passent ici par les niveaux d’habitation, la distribution du haut et du bas, du sol et du sous-sol, 
du propre et du sale. Car la hauteur sociale des uns ne va jamais sans s’appuyer sur des fonda-
tions douteuses, inavouables, une profondeur refoulée où toute l’horreur de la domination est 
contenue à l’état pur. » Mathieu Macheret, Le Monde, 22 mai 2019

Ki-taek’s family of four is close, but fully unemployed, with a bleak future ahead of them. The son 
Ki-woo is recommended by his friend, a student at a prestigious university, for a well-paid tutoring 
job, spawning hopes of a regular income. Carrying the expectations of all his family, Ki-woo heads 
to the Park family home for an interview…

Né en 1969 à Daegu (Corée du Sud), Bong Joon-ho étudie la sociologie puis le cinéma à la Korean Academy of Film Art. 
Avec son premier long métrage Les chiens qui aboient ne mordent pas, il reçoit le Prix Fipresci au festival de Hongkong et 
le Prix de la Mise en scène à San Sebastián pour Memories of Murder. Ses films suivants sont tous sélectionnés à Cannes 
où son dernier film, Parasite, reçoit la Palme d’or en 2019.
FILMOGRAPHIE LES CHIENS QUI ABOIENT NE MORDENT PAS (1999) – MEMORIES OF MURDER (2003) – THE HOST (2006) – TOKYO ! 
(2008) – MOTHER (2009) – SNOWPIERCER (2013) – OKJA (2017) – PARASITE (2019)
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CÉLINE  SCIAMMA
PORTRAIT  DE LA JEUNE F ILLE  EN FEU
France — fiction — 2019 — 2h — couleur

TITRE INTERNATIONAL PORTRAIT OF A LADY ON FIRE SCÉNARIO CÉLINE SCIAMMA IMAGE CLAIRE MATHON MONTAGE JULIEN 
LACHERAY PRODUCTION LILIES FILMS SOURCE PYRAMIDE DISTRIBUTION
INTERPRÉTATION ADÈLE HAENEL, NOÉMIE MERLANT, LUANA BAJRAMI, VALERIA GOLINO

1770. Marianne est peintre et doit réaliser le portrait de mariage d’Héloïse, une jeune femme 
qui vient de quitter le couvent. Héloïse résiste à son destin d’épouse en refusant de poser. 
Marianne va devoir la peindre en secret. Introduite auprès d’elle en tant que dame de com-
pagnie, elle la regarde.
« De cette mythologie au xviiie siècle, Portrait de la jeune fille en feu trace une ligne ininterrompue 
qui révèle ce qui se joue d’immuable dans l’acte créatif et l’histoire des sentiments. La fluidité 
et la précision de la mise en scène, la sensualité de l’image qui berce ce propos pourraient 
produire le même effet sur nous. Mais les accents de modernité que glisse dans son chant 
d’amour Céline Sciamma sont là pour nous tenir en éveil. Et nous rappeler que dans cette 
éternité un combat est toujours à mener, celui des femmes pour obtenir leur libre arbitre. »

Véronique Cauhapé, Le Monde, 20 mai 2019

1770. Marianne is a painter and must paint Héloïse’s wedding portrait, a young woman who has 
just left the convent. Héloïse resists her wedded fate by refusing to pose. Marianne will have to 
paint her in secret. Introduced into her service as a lady’s companion, she observes her.

Née en 1978 à Pontoise (France), Céline Sciamma, formée à La Fémis, réalise à partir de son scénario de fin d’études 
Naissance des pieuvres, primé à Un certain regard, Cannes 2006. Son film Tomboy ouvre le Panorama du festival de 
Berlin 2010 et Bande de filles, la Quinzaine des Réalisateurs du festival de Cannes 2014. Elle est la scénariste de Ma vie 
de courgette de Claude Barras. Avec Portrait de la jeune fille en feu, en Compétition officielle à Cannes 2019, elle reçoit 
le Prix du Scénario.
FILMOGRAPHIE NAISSANCE DES PIEUVRES (2006) – TOMBOY (2010) – BANDE DE FILLES (2014) – PORTRAIT DE LA JEUNE FILLE 
EN FEU (2019)
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PETER JACKSON
POUR LES SOLDATS TOMBÉS
Grande-Bretagne/Nouvelle-Zélande — documentaire — 2018 — 1h39 — couleur — vostf

TITRE ORIGINAL THEY SHALL NOT GROW OLD MUSIQUE DAVID DONALDSON, JANET RODDICK, STEVE ROCHE MONTAGE JABEZ 
OLSSEN PRODUCTION WINGNUT FILMS, HOUSE PRODUCTION SOURCE WARNER BROS.

Ce documentaire a été créé à partir de séquences originales de la Première Guerre mondiale 
provenant des archives de l’Imperial War Museum de Londres, dont la plupart n’avait jamais été 
vues auparavant, colorisées pour l’occasion, ainsi que des enregistrements audio de la BBC et 
d’interviews de soldats britanniques ayant combattu durant ce conflit.
« Pour les soldats tombés nous immerge dans les tranchées, au plus près de ces hommes. Les 
causes de la guerre et de leur combat restent en dehors de l’image – et c’est peut-être là que le 
film est le plus pertinent : pour ces soldats, la guerre n’a pas d’autre signification que la violence, 
la crasse et la survie. Peter Jackson réussit brillamment à redonner vie à ce passé. Lorsque l’on 
voit des archives, vieilles de plus de cent ans, d’une explosion d’un champs de mine montrée 
à sa réelle vitesse et accompagnée de son, ces images sont aussi effrayantes que celles de 
déflagrations nucléaires. » Owen Gleiberman, Variety, 19 février 2019

This documentary is based on original sequences from World War I derived from the archives 
of the Imperial War Museum in London, most of which had never been seen before, colourised 
for the occasion, as well as audio recordings from the BBC and interviews with British soldiers 
who fought in this war. 

Né en 1961 à Pukerua Bay (Nouvelle-Zélande), Peter Jackson, producteur et réalisateur, se fait connaître avec sa trilogie 
du Seigneur des anneaux, adaptée des romans de Tolkien, et s’impose comme l’un des maîtres contemporains du cinéma 
fantastique.
FILMOGRAPHIE BAD TASTE (1987) – LES FEEBLES (1989) – BRAINDEAD (1992) – CRÉATURES CÉLESTES (1993) – FORGOTTEN 
SILVER (1995) – FANTÔMES CONTRE FANTÔMES (1996) – LE SEIGNEUR DES ANNEAUX I, II, III (2001-2003) – KING KONG (2005) – 
LOVELY BONES (2009) – LE HOBBIT I, II, III (2012-2014) – POUR LES SOLDATS TOMBÉS (DOC, 2018)
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LAETIT IA  MIKLES
QUE L’AMOUR
France — documentaire — 2019 — 1h20 — couleur

IMAGE NICOLAS DUCHÊNE MONTAGE EMMANUELLE PENCALET PRODUCTION ALTER EGO, NIGHT LIGHT SOURCE ALTER EGO
AVEC ABDEL KHELLIL

Un jour, alors que rien ne l’y destinait, Abdel découvre les chansons de Jacques Brel. Cette 
découverte va changer sa vie…
« Abdel est un peu comme ces héros tourmentés des films de Scorsese. Qui endurent, rêvent, 
se perdent, chutent et se relèvent. -La pauvreté, l’argent, les trafics. Et puis, comme dans tous 
les films noirs, il y a ce moment magique où le héros rencontre l’amour. Souvent l’amour est une 
femme, elle est belle et vénéneuse. Pour Abdel, l’amour est une chanson. Une chanson belle et 
cruelle. Dans la vie d’Abdel, comme dans les films noirs, l’amour transfigure le héros. Le trans-
forme. Le révèle à lui-même. Et c’est ça. Entendre Brel pour la première fois a été un choc pour 
lui. Après, il n’a plus été le même. » Lætitia Mikles

Although nothing could have foretold it, one day Abdel discovered the songs of Jacques Brel. 
The encounter was to change his life…
“Abdel is a bit like the tormented heroes in Scorsese’s films, who endure, dream, become lost, 
fall, and get back up again. And then, as in all film noir, there is a magical moment when the 
hero finds love. Often love is a woman, beautiful and poisonous. But for Abdel, love is a song. A 
beautiful and cruel song. In Abdel’s life, as in film noir, love transfigures the hero. Transforming 
him and revealing his inner self. And that’s what it is. Hearing Brel for the first time gave him a 
shock. After that he was no longer the same.”

Née en 1971, Lætitia Mikles est réalisatrice, scénariste, critique de cinéma pour la revue Positif. Lauréate de la Villa 
Kujoyama en 2017, elle tourne le portrait de la réalisatrice japonaise Naomi Kawase, Rien ne s’efface, le portrait de l'artiste 
plasticien Laurent Pariente, Et là-bas souffle le vent, puis le documentaire Kijima Stories, présenté au Festival La Rochelle 
Cinéma 2014.
FILMOGRAPHIE LUCIE VA À L’ÉCOLE (DOC, 2001) – TOUCHÉE (DOC, 2003) – DE PROFUNDIS (DOC, 2004) – RIEN NE S’EFFACE (DOC, 
2009) – KIJIMA STORIES (DOC, 2013) – ET LÀ-BAS SOUFFLE LE VENT (DOC, 2005) – LE VICE CACHÉ DES NAVAJOS (DOC, 2016) – 
DEMI-SANG (DOC, 2018) – QUE L’AMOUR (DOC, 2019) 
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DENIS  CÔTÉ
RÉPERTOIRE DES VILLES DISPARUES
Québec/Canada — fiction — 2019 — 1h36 — couleur — vostf

TITRE INTERNATIONAL GHOST TOWN ANTHOLOGY SCÉNARIO DENIS CÔTÉ, D’APRÈS LE ROMAN DE LAURENCE OLIVIER IMAGE 
FRANÇOIS MESSIER-RHEAULT MONTAGE NICOLAS ROY PRODUCTION COUZIN FILMS SOURCE FILMS BOUTIQUE
INTERPRÉTATION ROBERT NAYLOR, JOSÉE DESCHÊNES, DIANE LAVALLÉE, HUBERT PROULX, JEAN-MICHEL ANCTIL, LARISSA CORRIVEAU

À Irénée-les-Neiges, un village qui compte à peine 215 âmes, un accident de la route coûte la 
vie à Simon Dubé, un jeune homme dans la fleur de l’âge. Retournant sur les lieux du drame 
pour tenter de comprendre ce qui s’est passé, son frère, sa mère, puis la mairesse du village 
sont bientôt témoins de phénomènes pour le moins étranges…
« Librement adapté d’un roman de Laurence Olivier, ce long métrage explore avec une belle 
maîtrise le cinéma de genre, plus particulièrement le drame fantastique et le récit d’épouvante. 
D’entrée de jeu, Côté instaure un climat mystérieux conférant au film une aura d’étrangeté que 
“l’enquête” ne fera qu’épaissir. Tourné en 16mm avec une caméra nerveuse, dans un registre 
de couleurs sombres et froides qui seyent parfaitement au récit, ce film choral est servi par 
une brochette d’interprètes dirigés avec justesse. » Marie-Claude Mirandette, Mediafilm, 15 février 2019

In Irénée-les-Neiges, a village with barely 215 inhabitants, Simon Dubé, a young man in the 
prime of his life, dies in a road accident. As his brother, mother, and later the mayor of the 
village return to the scene to try and understand what took place, they soon witness some 
very strange events...
“From the very beginning, Côté creates a mysterious atmosphere that gives the film an aura of 
strangeness that increases as the ‘inquiry’ progresses. Shot on grainy 16mm film, in a register of 
dark and cool colours that match the story perfectly, this hyperlink film is presented to us by an 
array of actors directed with precision.”

Né en 1973 au Nouveau-Brunswick, Denis Côté est critique de cinéma avant de passer derrière la caméra avec une série de 
courts métrages expérimentaux. Le Festival La Rochelle Cinéma lui rend hommage en 2011.
FILMOGRAPHIE LES ÉTATS NORDIQUES (2005) – NOS VIES PRIVÉES (2007) – MAÏTÉ (2007) – ELLE VEUT LE CHAOS (2008) – 
CARCASSES (DOC, 2009) – CURLING (2009) – BESTIAIRE (DOC, 2012) – VIC + FLO ONT VU UN OURS (2013) – QUE TA JOIE DEMEURE 
(DOC, 2014) – BORIS SANS BÉATRICE (2016) – TA PEAU SI LISSE (DOC, 2017) – RÉPERTOIRE DES VILLES DISPARUES (2019)
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BENJAMÍN NAISHTAT
ROJO
Argentine/Brésil/Pays-Bas/France/Allemagne — fiction — 2018 — 1h49 — couleur — vostf

SCÉNARIO BENJAMÍN NAISHTAT IMAGE PEDRO SOTERO MUSIQUE VINCENT VAN WARMERDAM MONTAGE ANDRÉS QUARANTA 
PRODUCTION PUCARÁ CINE, SUTOR KOLONKO, VIKING FILM, DESVIA, ECCE FILMS SOURCE CONDOR DISTRIBUTION
INTERPRÉTATION DARIO GRANDINETTI, ANDREA FRIGERIO, ALFREDO CASTRO

1975, dans une petite ville d’Argentine. Claudio, avocat et notable local, mène une existence 
confortable, bourgeoise et prudente. Lors d’un dîner au restaurant, il est violemment pris 
à parti par un inconnu. L’altercation vire au drame. Claudio fait en sorte d’en dissimuler les 
conséquences sans se douter que cette décision va l’entraîner dans une spirale sans fin.
« Rojo est porté aussi bien par le talent de ses acteurs, que par l’atmosphère d’inquiétante 
étrangeté menée de main de maître par Benjamín Naishtat. Le film est un peu la psychanalyse 
d’une classe sociale aisée, première bénéficiaire de la dictature, qui est profondément mar-
quée par sa peur du Rouge (rojo). Le cinéaste avance avec méticulosité chacun de ses pions 
comme sur un plateau d’échecs où chacune de ses pièces est incarnée avec une redoutable 
conviction par d’excellents acteurs ! Un film intrigant, hors du commun. » 

Cédric Lépine, Mediapart, 17 octobre 2018

1975, in a small city in Argentina. Claudio, local lawyer and notable, leads a comfortable, 
bourgeois, and cautious existence. During a dinner at a restaurant, he is abruptly pulled aside 
by a stranger. The altercation takes a dramatic turn. Claudio is careful to hide the consequences, 
unaware that this decision will draw him into an endless spiral.
“Rojo is borne as much by the talent of its actors as it is by the uncanny atmosphere led by the 
masterful hand of Benjamín Naishtat. The film undertakes a kind of psychoanalysis on a well-off 
social class, the primary beneficiaries of the dictatorship, who are profoundly marked by their 
fear of the Red (rojo).”

Né en 1986 à Buenos Aires, Benjamín Naishtat étudie à l’université de San Telmo puis au Fresnoy. Historia del miedo, 
son premier long métrage, est en compétition à la Berlinale. Avec Rojo, son troisième film, il a remporté plusieurs prix au 
festival de San Sebastián : meilleur réalisateur, meilleur acteur pour Dario Grandinetti et meilleure photographie.
FILMOGRAPHIE ESTAMOS BIEN (CM, 2007) – LOS OTROS Y NOSOTROS (CM, 2008) – EL JUEGO (CM, 2010) – HISTORIA DEL MAL 
(CM, 2011) – COLECCIONES (CM, 2013) – HISTORIA DEL MIEDO (2014) – EL MOVIMIENTO (2015) – ROJO (2018)
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ARNAUD DESPLECHIN
ROUBAIX ,  UNE LUMIÈRE
France — fiction — 2019 — 1h59 — couleur

TITRE INTERNATIONAL OH MERCY! SCÉNARIO ARNAUD DESPLECHIN, LÉA MYSIUS IMAGE IRINA LUBTCHANSKY MUSIQUE 
GRÉGOIRE HETZEL MONTAGE LAURENCE BRIAUD PRODUCTION WHY NOT PRODUCTIONS, ARTE FRANCE CINÉMA SOURCE LE PACTE
INTERPRÉTATION ROSCHDY ZEM, LEA SEYDOUX, SARA FORESTIER, ANTOINE REINARTZ

Roubaix, une nuit de Noël. Le commissaire Daoud sillonne la ville qui l’a vu grandir. Voitures 
brûlées, altercations… Au commissariat, vient d’arriver Louis Coterelle, fraîchement diplômé. 
Daoud et Louis vont faire face au meurtre d’une vieille dame. Deux jeunes femmes sont inter-
rogées, Claude et Marie. Démunies, alcooliques, amoureuses.
« Roubaix, une lumière étonne d’abord. Mais avant d’y voir un film policier, on y a vu, avant 
tout et comme jamais, un film, parce qu’ici Desplechin fait du cinéma, au sens de ce que tout 
le monde entend en général par là : du cinéma avec des acteurs et des actrices, dirigés pour 
être plus vrais que nature, qui scrute les profondeurs de la condition humaine tout en tendant 
un miroir à la société, et où la bonté et la grandeur ont le dernier mot. Cinéma qui est peut-
être un art à condition de savoir l’être au premier degré, sans arrière-pensées modernistes. Et 
quiconque prétendrait s’étonner ici de ce revirement ravalera ensuite son ironie, pour se ranger 
du côté du commissaire Daoud, incarné (on risque le mot) par Roschdy Zem, le héros de ce 
film qui en est un. » Luc Chessel, Libération, 22 mai 2019

Christmas night in Roubaix. Police chief Daoud roams the city in which he grew up. Burned-out 
cars, altercations… At the station, Louis Coterelle is the new arrival, fresh out of the academy. 
Daoud and Louis will be confronted with the murder of an old woman. Two young women are 
being questioned. Claude and Marie - destitute, alcoholic, lovers…

Née en 1960 à Roubaix, Arnaud Desplechin, est diplômée de l’Idhec (La Fémis) et débute comme directeur photo. Dès ses 
premiers films, il est considéré comme chef de file d’une nouvelle génération de réalisateurs, héritiers de la Nouvelle Vague. 
Son dernier film est en compétition à Cannes 2019.
FILMOGRAPHIE LA VIE DES MORTS (1991) – LA SENTINELLE (1992) – COMMENT JE ME SUIS DISPUTÉ… (MA VIE SEXUELLE) (1996) – 
ESTHER KAHN (2000) – LÉO EN JOUANT « DANS LA COMPAGNIE DES HOMMES » (2003) – ROIS & REINE (2004) – L’AIMÉE (2007) 
– UN CONTE DE NOËL (2008) – LA FORÊT (2013) – JIMMY P. (2013) – TROIS SOUVENIRS DE MA JEUNESSE (2014) – LES FANTÔMES 
D’ISRAËL (2017) – ROUBAIX, UNE LUMIÈRE (2019)
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CORNELIU PORUMBOIU
LES SIFFLEURS
Roumanie/France/Allemagne — fiction — 2019 — 1h38 — couleur — vostf

TITRE ORIGINAL LA GOMERA TITRE INTERNATIONAL THE WHISTLERS SCÉNARIO CORNELIU PORUMBOIU IMAGE TUDOR MIRCEA 
MONTAGE ROXANA SZEL PRODUCTION 42 KM FILM, LES FILMS DU WORSO, KOMPLIZEN FILM SOURCE DIAPHANA DISTRIBUTION
INTERPRÉTATION VLAD IVANOV, CATRINEL MARLON, RODICA LAZAR, ANTONIO BUIL, AGUSTÍ VILLARONGA

Cristi, un inspecteur de police de Bucarest corrompu par des trafiquants de drogue, est soup-
çonné par ses supérieurs et mis sur écoute. Embarqué malgré lui par la sulfureuse Gilda sur l’île 
de la Gomera, il doit apprendre vite le silbo, une langue sifflée ancestrale. Grâce à ce langage 
secret, il pourra faire libérer un mafieux en Roumanie et récupérer les millions cachés. Mais 
l’amour va s’en mêler et rien ne se passera comme prévu…
« Avec Les Siffleurs, Porumboiu change radicalement de style. Terminés les longs plans- 
séquences contemplatifs et les échanges dialectiques et érudits de dix minutes : place à un film 
noir rythmé (mais oui !), avec flic ripou mais amoureux, femme fatale (la bombe Catrinel Marlon), 
mafieux à la gachette facile et, même, des scènes d’action – poursuites, bastons, fusillades, 
rien ne manque. Porumboiu s’amuse avec les codes du film noir, qu’il cite ouvertement Gilda, 
pastiche la scène culte de la douche dans Psychose, ou joue du contraste entre la violence des 
situations à l’écran et la douceur des arias d’opéras sur la bande-son – l’utilisation à plusieurs 
reprises de La Barcarolle, le « tube » romantique des Contes d’Hoffmann d’Offenbach, est 
irrésistible. » Samuel Douhaire, Télérama, 19 mai 2019

Cristi, a police inspector from Bucharest corrupted by drug traffickers, is suspected by his 
superiors and wiretapped. Led, despite himself, by the smouldering Gilda to the island of La 
Gomera, he must quickly learn Silbo Gomero, an ancestral whistled language. Thanks to this 
secret language, he will be able to free a mafioso from prison in Romania and collect the millions 
hidden away. But love complicates matters and nothing goes according to plan…

Né en 1975 à Vaslui (Roumanie), Corneliu Porumboiu reçoit la Caméra d’or à Cannes en 2006 pour son premier long 
métrage. Ses films Policier, adjectif et Le Trésor sont récompensés à Un certain regard, Cannes 2009 et 2015. Son dernier 
film est en Compétition officielle à Cannes 2019.
FILMOGRAPHIE 12H08 À L’EST DE BUCAREST (2006) – POLICIER, ADJECTIF (2009) – MÉTABOLISME OU QUAND LE SOIR TOMBE SUR 
BUCAREST (2013) – MATCH RETOUR (DOC, 2013) – LE TRÉSOR (2015) – FOOTBALL INFINI (DOC, 2018) – LES SIFFLEURS (2019)
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KEN LOACH 
SORRY WE MISSED YOU
Grande-Bretagne/Belgique/France — fiction — 2019 — 1h40 — couleur — vostf

SCÉNARIO PAUL LAVERTY IMAGE ROBBIE RYAN MONTAGE JONATHAN MORRIS PRODUCTION WHY NOT PRODUCTIONS, SIXTEEN 
FILMS, UNI, FRANCE 2 CINÉMA, LES FILMS DU FLEUVE, BRITISH FILM INSTITUTE, BBC SOURCE LE PACTE
INTERPRÉTATION KRIST HITCHEN, RHYS STONE, DEBBIE HONEYWOOD, KATIE PROCTOR

Ricky, Abby et leurs deux enfants vivent à Newcastle en location. Leur famille est soudée, les 
parents travaillent dur. Abby prend soin, à leur domicile, de personnes âgées et Ricky, qui a 
enchaîné les petits boulots, croit voir la fin du tunnel lorsqu’il est engagé comme chauffeur-
livreur-coursier « indépendant »…
« Nous sommes là face à un cinéma social venu dénoncer le mirage de l’autoentreprenariat, qui 
détruit ceux qui se laissent séduire et attirer par son apparente liberté, sa souplesse, les possibi-
lités de s’enrichir “rapidement”. Ken Loach ne fait pas que dénoncer d’une manière qu’on pour-
rait trouver manichéenne les abus du “nouveau monde”. Contrairement à ce que prétendent 
ses détracteurs, si Ken Loach n’enfonce jamais ses personnages, il ne cache pas, pourvu qu’on y 
prête attention, qu’ils participent volontairement de ce système qui les détruit. » 

Jean-Baptiste Morain, Les Inrockuptibles, 17 mai 2019

Ricky, Abby, and their two children live in Newcastle in a rental. Their family is close-knit, the 
parents work hard. In their home, Abby takes care of the elderly and Ricky, who has had a 
string of odd jobs, believes he sees the end of the tunnel when he is hired as an “independent” 
driver-courier-delivery man…

Né en 1936 en Grande-Bretagne, Ken Loach raconte, en cinquante ans de carrière, de nombreux chapitres de l’Angleterre du 
xxe siècle, avec une nette préférence pour ceux que l’Histoire a passés sous silence. Il reçoit la Palme d’or à Cannes en 2006 
pour Le vent se lève, puis en 2016 pour Moi, Daniel Blake. Le Festival La Rochelle Cinéma lui rend hommage en 1985.
FILMOGRAPHIE SÉLECTIVE PAS DE LARMES POUR JOY (1967) – RAINING STONES (1993) – LAND & FREEDOM (1995) – MY NAME IS 
JOE (1998) – BREAD & ROSES (2000) – SWEET SIXTEEN (2002) – LE VENT SE LÈVE (2006) – LOOKING FOR ERIC (2008) – ROUTE 
IRISH (2010) – LA PART DES ANGES (2012) – JIMMY’S HALL (2014) – MOI, DANIEL BLAKE (2016) – SORRY WE MISSED YOU (2019)
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JOANNA HOGG
THE SOUVENIR
Grande-Bretagne — fiction — 2019 — 1h59 — couleur — vostf

SCÉNARIO JOANNA HOGG IMAGE DAVID RAEDEKER MONTAGE HELLE LE FEVRE PRODUCTION BBC FILMS, BFI FILM FUND, JWH 
FILMS, SIKELIA PRODUCTIONS SOURCE PROTAGONIST PICTURES
INTERPRÉTATION HONOR SWINTON BRYE, TOM BURKE, TILDA SWINTON, ARIANE LABED

Une jeune étudiante en cinéma ambitieuse connaît sa première histoire d’amour sérieuse avec 
un homme charismatique et mystérieux. Elle tente de distinguer la réalité de la fiction tout en 
s’engageant de plus en plus dans une relation qui pourrait bien détruire ses rêves…
« The Souvenir dure deux heures et, comme un diapason hypnotisant, paraît rester sur une 
seule et même note du début à la fin. Mais une note passionnante, d’une élégance à la fois 
angélique et mortifère, de plus en plus entêtante. Le film est fait d’une multitude d’ellipses et 
de scènes fort courtes, comme des flashs suréminents. D’une richesse picturale incroyable, à la 
fois cafardeux et d’une douceur pastel, The Souvenir ne ressemble jamais à un film sentimental 
et se révèle pourtant d’une émotion terrassante. » Gregory Coutaut, Le Polyester, 13 février 2019

A young ambitious film student embarks on her first serious love affair with a charismatic and 
mysterious man. She tries to disentangle fact from fiction as she surrenders to the relationship, 
a relationship which comes dangerously close to destroying her dreams.
“The Souvenir lasts two hours and, like a hypnotic tuning fork, seems to stay on a single 
note from start to finish. But it is a thrilling note, with an elegance that is at once angelic 
and deadly, increasingly heady. The film is made up of a multitude of ellipses and powerful 
short scenes, like supreme flashes. Incredible in its pictorial depth, at once brooding yet with 
pastel tenderness, The Souvenir never resembles a sentimental film while nevertheless proving 
crushingly emotional.” 

Née en 1960 à Londres, Joanna Hogg débute sa carrière comme photographe avant de réaliser des films pour la télévision. 
Son premier long métrage, Unrelated, reçoit le Prix Fipresci au London Film Festival. Son dernier film, The Souvenir, est 
sélectionné à la Berlinale 2019 et gagne le Grand Prix du Jury au festival de Sundance 2019.
FILMOGRAPHIE CAPRICE (CM, 1986) – UNRELATED (2007) – ARCHIPELAGO (2010) – EXHIBITION (2013) – THE SOUVENIR (2019)
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MIROSLAV TERZIC
STITCHES
Serbie/Slovénie/Croatie — fiction — 2019 — 1h37 — couleur — vostf

TITRE ORIGINAL SAVOVI SCÉNARIO ELMA TATARAGIC IMAGE DAMJAN RADOVANOVIC MUSIQUE ALEKSANDRA KOVAC MONTAGE 
MILENA PETROVIC PRODUCTION WEST END PRODUCTIONS SOURCE CERCAMON
INTERPRÉTATION SNEZANA BOGDANOVIC, MARKO BACOVIC, JOVANA STOJILJKOVIC, VESNA TRIVALIC

Belgrade aujourd’hui. Depuis 18 ans, Ana tente de découvrir la vérité sur la disparition de son 
enfant, déclaré mort à sa naissance par l’hôpital où elle avait accouché tout à fait normale-
ment. La modeste couturière est intimement persuadée qu’on lui a menti et mène courageu-
sement une enquête semée d’embûches, d’espoirs et de déceptions…
« En 2001, je suis devenu père pour la première fois. La même année, quelques mois avant 
cet événement considérable pour moi, j’ai entendu parler d’enlèvements de nouveau-nés 
dans des hôpitaux. Décidé à porter ce combat, j’ai commencé à rechercher des témoins qui 
auraient le désir, plus quelque chose à dire sur ce sujet. Quelques années plus tôt, j’avais fait 
la connaissance de Madame Drinka Radonjic qui était la couturière de ma tante. Après vingt 
années, elle croyait avoir retrouvé son fils et voulait en convaincre le tribunal. Près de 500 
familles essaient de retrouver leurs enfants. Près de 500 histoires différentes. J’ai décidé de 
raconter l’une d’entre elles. » Miroslav Terzic

Belgrade, present day. For the past 18 years, Ana has tried to learn the truth about the 
disappearance of her child, declared stillborn by the hospital where she had given birth 
completely normally. The humble seamstress is deeply convinced that she has been lied to and 
courageously undertakes an investigation full of pitfalls, hopes, and disappointments…
“In 2001, I became a father for the first time. The same year, several months prior to this 
significant event in my life, I’d heard about kidnappings of newborns at hospitals. Determined 
to support this struggle, I started searching for witnesses who would have something to say and 
be willing to talk about this subject. Nearly 500 families are trying to find their children. Nearly 
500 different stories I decided to tell one of these stories.”

Né en 1969 à Belgrade, Miroslav Terzic, suit des études de droit et d’art dramatique à l’université de Belgrade, avant de 
réaliser un premier long métrage primé à Sarajevo. Stiches reçoit le Prix du Public à la Berlinale 2019.
FILMOGRAPHIE REDEMPTION STREET (2012) – STITCHES (2019)
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SUHAIB GASMELBARI
TALKING ABOUT TREES
France/Soudan/Allemagne/Tchad/Qatar — documentaire — 2019 — 1h33 — couleur — vostf

IMAGE SUHAIB GASMELBARI MONTAGE NELLY QUETTIER, GLADYS JOUJOU SON JEAN MALLET, JEAN-GUY VÉRAN PRODUCTION AGAT 
FILMS & CIE SOURCE MÉTÉORE FILMS
AVEC IBRAHIM SHADDAD, MANAR AL HILO, ELTAYEB MAHDI, SULEIMAN MOHAMED IBRAHIM

Ibrahim, Suleiman, Manar et Eltayeb sont amis depuis plus de quarante-cinq ans. Ils ont quitté 
leur pays d’origine dans les années 1960 et 1970 pour étudier le cinéma à l’étranger et fonder 
à leur retour le « Sudanese Film Group » en 1989. Après des années d’éloignement et d’exil, 
ils se réunissent et espèrent enfin réaliser leur vieux rêve : ramener le cinéma au Soudan. Ils 
sont déterminés à transmettre un héritage : leur passion du cinéma. À travers les images qu’ils 
ont conçues, celles qu’ils ont perdues et celles qu’ils ont espéré créer, les multiples visages du 
pays apparaissent, aussi magnifiques que terribles.
« Ce que Talking About Trees raconte c’est à la fois la perte pour le Soudan de son histoire 
culturelle, et l’impossibilité de la raviver, au moins tant que les Islamistes seront au pouvoir. 
Gasmelbari capture le train-train quotidien du “Sudanese Film Group”. Son documentaire n’est 
pas un film saisissant, sur un combat contre l’adversité, mais plutôt un regard calme et contem-
platif posé sur ces artistes contraints de reconnaître que leurs films ne peuvent désormais plus 
être vus dans le pays dans lequel ils vivent. » Jordan Mintzer, The Hollywood Reporter, 10 février 2019

Ibrahim, Suleiman, Manar and Altayeb have been friends for over 45 years. They left their 
motherland in the 1960s and 1970s to study film abroad and founded the Sudanese Film Group 
in 1989. After years of distance and exile, they are reunited, hoping to finally make their old 
dream come true; to bring cinema to Sudan. They are determined to leave something behind 
and ignite the love for cinema. Throughout the images they created, the ones they lost and the 
ones they had hoped to make, the beautiful and horrific faces of their country appear.

Né en 1979 au Soudan, Suhaib Gasmelbari étudie le cinéma en France à Paris VIII. Il réalise des courts métrages tout en 
menant des recherches d’archives du cinéma soudanais aux cours desquelles il retrouve des films perdus à l’origine de son 
premier long métrage, Talking About Trees, primé aux festivals d’Istanbul et à la Berlinale.
FILMOGRAPHIE ODA NAGAM (CM, 2012) – SUDAN’S FORGOTTEN FILMS (DOC, 2018) – TALKING ABOUT TREES (DOC, 2019)
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KATSUYA TOMITA
TENZO
Japon — documentaire — 2019 — 59 min — couleur — vostf

SCÉNARIO TORANOSUKE AIZAWA, KATSUYA TOMITA IMAGE TAKUMA FURUYA, MASAHIRO MUKOYAMA PRODUCTION ALL JAPAN 
SOTO YOUNG, PRIESTS ASSOCIATION, KUZOKU SOURCE SURVIVANCE
AVEC CHIKEN KAWAGUCHI, SHINKO KONDO, RYÛGYÔ KURASHIMA, SHUNTOU AOYAMA

Face à l’étendue de la crise sociale, Chiken, bonze bouddhiste, enseigne la cuisine zen et 
écoute, sur une ligne téléphonique qui leur est dédiée, les personnes tentées par le suicide. 
Son vieux camarade Ryûgyô fait de même à Fukushima. Son temple a été détruit par le tsu-
nami. Il vit dans un préfabriqué et travaille comme manœuvre sur des chantiers.
« “As-tu jamais imaginé, quand nous étions petits, que le Japon deviendrait si mauvais ?” C’est 
la question posée à Katsuya Tomita par son cousin Chiken, bonze dans la vraie vie, après avoir 
joué l’un des voyous dans son premier long métrage, Above the Clouds. Le paysage et la 
terre ont été détruits par la catastrophe nucléaire de Fukushima. Les corps et les âmes sont 
dévastés. Tenzo n’est pas seulement une réflexion sur le Zen. Il nous immerge dans le Japon 
d’aujourd’hui, misérable, déchiqueté et “jamais imaginé”, ni même représenté par le cinéma 
japonais. » Nanako Tsukidate, Semaine de la Critique, Cannes 2019

Faced with the sheer scale of Japan’s social crisis, Chiken, a Buddhist monk, teaches Zen 
cooking and answers telephone calls on a suicide prevention helpline. His old friend Ryûgyô 
does the same in Fukushima, following the destruction of his temple by the tsunami. He lives in 
a temporary shelter and works as a labourer on construction sites.
“‘Did you ever imagine, when you were small, that Japan would end up in such a state?’ This is 
the question that Katsuya Tomita asked his cousin Chiken, a real-life monk, after he played one 
of the thugs in his first feature film, Above the Clouds. The landscape and earth were destroyed 
by the nuclear catastrophe at Fukushima. Bodies and souls were devastated.”

Né en 1972 à Kofu (Japon), Katsuya Tomita travaille comme ouvrier et chauffeur routier, économisant pour réaliser des films dans 
sa ville natale dans lesquels il fait jouer ses amis. Ses films Saudade et Bangkok Nites sont présentés au festival de Locarno. Tenzo 
est sélectionné à la Semaine de la Critique, Cannes 2019. Le Festival La Rochelle Cinéma lui rend hommage en 2017.
FILMOGRAPHIE ABOVE THE CLOUDS (2003) – OFF HIGHWAY 20 (2007) – SAUDADE (2011) – BANGKOK NITES (2016) – TENZO 
(DOC, 2019)
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ALA EDDINE  SL IM 
TLAMESS
Tunisie/France — fiction — 2019 — 2h — couleur — vostf

SCÉNARIO ALA EDDINE SLIM IMAGE AMINE MESSADI MONTAGE ALA EDDINE SLIM MUSIQUE OISEAUX-TEMPÊTE PRODUCTION 
EXIT PRODUCTIONS, INSIDE PRODUCTIONS, STILL MOVING SOURCE POTEMKINE FILMS
INTERPRÉTATION ABDULLAH MINIAWY, SOUHIR BEN AMARA

Suite au décès de sa mère, S., un jeune soldat dépêché dans le désert tunisien, se voit octroyer 
une permission d’une semaine. Il ne reviendra jamais. Dans le quartier populaire où il s’est réfu-
gié commence alors une chasse à l’homme, qui finira par la fuite de S. dans la montagne. Des 
années plus tard, F., une jeune femme qui vient de s’installer dans une luxueuse villa avec son 
riche mari, apprend qu’elle est enceinte…
« Il ne faut pas attendre d’Ala Eddine Slim qu’il inscrive son scénario dans une chaîne de cau-
salité dès lors que tout conspire ici à un irrationnel des sentiments et des perceptions qui agit 
cependant comme la seule solution de repli face au vide humain alentour. [...] Le cinéaste, qu’on 
pourrait dire héritier ou cousin de Sharunas Bartas et Apichatpong Weerasethakul, témoigne 
par sa liberté et sa confiance dans la puissance expérimentale du cinéma de l’effervescence 
artistique en Tunisie sans jamais chercher à produire un discours ou un commentaire sur son 
pays lui-même, affranchi lui aussi de toute attache trop explicite. » Didier Péron, Libération, 21 mai 2019

S is a young soldier in the southern desert of Tunisia. When S learns about his mother’s death, 
he obtains a week’s leave and goes back home. He will never return to the camp. In his popular 
neighborhood starts a man hunt after which S eventually escapes through the mountain. Few 
years later, F, a young woman married to a rich business man who has just settled in a luxurious 
villa, learns of her pregnancy…

Né en 1982 à Sousse (Tunisie), Ala Eddine Slim réalise plusieurs films et installations vidéo primés dans de nombreux 
festivals. Son dernier film, Tlamess, est sélectionné à la Quinzaine des Réalisateurs, Cannes 2019.
FILMOGRAPHIE L’AUTOMNE (CM, 2006) – LE STADE (CM, 2006) – BABYLON (2012) – THE LAST OF US (2016) – TLAMESS (2019)
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MARCO BELLOCCHIO
LE TRAÎTRE
Italie/France — fiction — 2019 — 2h32 — couleur — vostf

TITRE ORIGINAL IL TRADITORE TITRE INTERNATIONAL THE TRAITOR SCÉNARIO LUDOVICA RAMPOLDI, VALIA SANTELLA, 
FRANCESCO PICCOLO IMAGE VLADAN RADOVICH MUSIQUE NICOLA PIOVANI MONTAGE FRANCESCA CALVELLI PRODUCTION IBC 
MOVIE, KAVAC FILM, RAI CINEMA, GULLANE, MATCH FACTORY SOURCE AD VITAM
INTERPRÉTATION PIERFRANCESCO FAVINO, MARIA FERNANDA CANDIDO, FABRIZIO FERRACANE, LUIGI LO CASCIO

Au début des années 1980, la guerre entre les parrains de la mafia sicilienne est à son comble.
Tommaso Buscetta, membre de Cosa Nostra, fuit son pays pour se cacher au Brésil.
Pendant ce temps, en Italie, les règlements de comptes s’enchaînent et les proches de Buscetta 
sont assassinés les uns après les autres. Arrêté par la police brésilienne puis extradé, Buscetta 
prend une décision qui va changer l’histoire de la mafia…
« Avec une maestria confondante, Bellocchio retrace une époque sous tous ses aspects – 
politique, sociale, judiciaire –, sans jamais sacrifier son personnage principal, un homme 
complexe et mélancolique, sur l’autel du grand sujet. Au plus près de Buscetta, qui trahit son 
milieu d’origine et ses “lois” sanguinaires, Bellocchio signe un grand film qui, sans didactisme 
dresse un portrait sardonique de l’Italie des décennies 1980 et 1990 et offre un passionnant 
contrechamp aux fictions majeures qui ont évoqué la mafia, entre autres et dans des registres 
bien différents, Le Parrain de Francis Ford Coppola ou Oublier Palerme de Francesco Rosi. » 

Olivier de Bruyn, Les Échos, 24 mai 2019

In the early 1980s, the war between the godfathers of the Sicilian mafia was at its peak.
Tommaso Buscetta, member of Cosa Nostra, fled his country to hide in Brazil…

Né en 1939 à Bobbio (Italie), Marco Bellocchio, formé à l’académie d’Art dramatique de Milan et du Centro sperimentale de 
cinema, se fait connaître dès son premier film Les Poings dans les poches. Rompant avec le néo-réalisme, ses œuvres engagées 
dénoncent ouvertement les symboles du conformisme italien. Le Festival La Rochelle Cinéma lui rend hommage en 2015. Le 
Traître est sélectionné en compétition à Cannes 2019.
FILMOGRAPHIE SÉLECTIVE LES POINGS DANS LES POCHES (1965) – AU NOM DU PÈRE (1972) – LA MARCHE TRIOMPHALE (1976) 
– LE SAUT DANS LE VIDE (1980) – LE DIABLE AU CORPS (1986) – LE PRINCE DE HOMBOURG (1997) – LE SOURIRE DE MA MÈRE 
(2002) – BUONGIORNO, NOTTE (2004) – VINCERE (2009) – LA BELLE ENDORMIE (2012) – SANGUE DEL MIO SANGUE (2015) – FAIS 
DE BEAUX RÊVES (2016) – LE TRAÎTRE (2019)
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YUAN QING
TROIS AVENTURES DE BROOKE
Chine/Malaisie — fiction — 2018 — 1h40 — couleur — vostf

TITRE ORIGINAL XINGXIDESANCIQIYU TITRE INTERNATIONAL THREE ADVENTURES OF BROOKE SCÉNARIO YUAN QING IMAGE 
ZHU JINJING MUSIQUE ANDREW LOK, HOWIE B. MONTAGE YUAN QING PRODUCTION JI WEI, FANG HANYUAN, BAI HAOTIAN 
SOURCE LES ACACIAS
INTERPRÉTATION XU FANGYI, PASCAL GREGGORY, RIBBON OOI

Xingxi, une jeune Chinoise, voyage seule au nord de la Malaisie. Elle y vit trois aventures dis-
tinctes, et comme parallèles, dont le point de départ est identique : par une journée de grande 
chaleur, perdue au bord d’un chemin, elle est victime d’une crevaison de vélo…
« Le film se situe en Malaisie, dans la petite ville d’Alor Setar, où l’on suit les rencontres d’une 
jeune Chinoise venue là pour des raisons que nous découvrirons peu à peu. On pense à l’art 
du Coréen Hong Sang-soo et la cinéaste se place explicitement sous le signe de Rohmer. Mais 
le film touche surtout par ses changements de tons, par sa façon d’évoluer au fil des lieux, des 
lumières, des rencontres, glissant suavement de la légèreté à la mélancolie, avant de conclure 
que ce monde est triste et beau. » Marcos Uzal, Libération, 10 septembre 2018

Xingxi, a young Chinese woman, is travelling alone in northern Malaysia. She experiences three 
different adventures that appear as parallels, whose starting points are the same: one very hot 
day, lost by the wayside, with a punctured bicycle tyre…
“The film is set in Malaysia, in the little town of Alor Seta, where we follow the encounters 
of a young Chinese woman who has come their for reasons that we gradually discover. It is 
reminiscent of the art of Korean Hong Sang-soo and the filmmaker expressly positions herself in 
the lineage of Rohmer. But above all, the film moves us with its shifts in tone, its way of evolving 
with locations, lights, and encounters, suavely gliding from light-heartedness to melancholy, 
before concluding that this world is sad and beautiful.”

Née en 1987 en Chine, Yuan Qing est diplômée en Réalisation à l’académie de Cinéma de Pékin. Son film de fin d’études, 
Human Vessel, est sélectionné dans plusieurs festivals. Elle est l’une des monteuses de Mr. No Problem de Mei Feng, avant 
de réaliser son premier long métrage présenté à la Mostra 2018. Le film reçoit la Montgolfière d’argent au festival des 
Trois Continents 2018.
FILMOGRAPHIE HUMAN VESSEL (CM, 2012) – TROIS AVENTURES DE BROOKE (2018)
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REBECCA ZLOTOWSKI
UNE F ILLE  FACILE
France — fiction — 2019 — 1h31 — couleur

TITRE INTERNATIONAL AN EASY GIRL SCÉNARIO REBECCA ZLOTOWSKI, TEDDY LUSSI-MODESTE IMAGE GEORGE LECHAPTOIS 
MONTAGE GÉRALDINE MANGENOT PRODUCTION LES FILMS VELVET SOURCE AD VITAM
INTERPRÉTATION ZAHIA DEHAR, MINA FARID, BENOÎT MAGIMEL, CLOTILDE COURAU, NUNO LOPEZ

Naïma a 16 ans et vit à Cannes. Alors qu’elle se donne l’été pour choisir ce qu’elle veut faire dans 
la vie, sa cousine Sofia, au mode de vie attirant, vient passer les vacances avec elle. Ensemble, 
elles vont vivre un été inoubliable…
« Si le sujet s’impose aussi vite, c’est donc parce que se fait d’une manière étonnante une 
rencontre, une reconnaissance si on peut dire même entre Zahia Dehar (Sofia) et moi. Jeune 
Française d’origine algérienne qui s’était illustrée dans la chronique des faits divers il y 
a quelques années, Zahia avait une carrière (au sens que Rohmer donne à ce mot dans La 
Carrière de Suzanne) inédite, une trajectoire singulière. Je découvre qu’elle parle d’une manière 
extraordinairement élégante, littéraire, anachronique, pas un seul mot d’argot, une retenue, une 
pudeur, un accent insondable d’une Bardot libanaise, syrienne ou italienne, impossible à définir, 
à l’opposé des jeunes femmes qui gravitent dans la télé-réalité. Le phrasé d’un personnage d’un 
film d’Éric Rohmer qui me séduit tout de suite. » Rebecca Zlotowski

Naima is 16 and lives in Cannes. She has given herself the summer to choose what she wants to 
do with her life. Then her cousin Sofia, with her alluring lifestyle, arrives to spend the holidays 
with her. Together, they will share an unforgettable summer…

Née en 1980 à Paris, Rebecca Zlotowski, diplômée de l’ENS et de La Fémis, réalise un premier film, Belle Épine, primé à 
la Semaine de la Critique, Cannes 2010. Son film Grand Central est en compétition à Un certain regard, Cannes 2013, et 
Planetarium présenté à Venise et Toronto. Son dernier film, Une fille facile est sélectionné à la Quinzaine des Réalisateurs, 
Cannes 2019.
FILMOGRAPHIE CONSTANCE À TOKYO (CM, 2007) – BELLE ÉPINE (2010) – GRAND CENTRAL (2013) – PLANETARIUM (2016) – UNE 
FILLE FACILE (2019)
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OLIVER LAXE
VIENDRA LE  FEU
Espagne/France/Luxembourg — fiction — 2019 — 1h25 — couleur — vostf

TITRE ORIGINAL O QUE ARDE TITRE INTERNATIONAL FIRE WILL COME SCÉNARIO OLIVER LAXE, SANTIAGO FILLOL IMAGE MAURO 
HERCE MONTAGE CRISTÓBAL FERNANDEZ PRODUCTION MIRAMEMIRA, 4 A 4 PRODUCTIONS, KOWALSKI FILMS, TARANTULA 
LUXEMBOURG SOURCE PYRAMIDE DISTRIBUTION
INTERPRÉTATION AMADOR ARIAS, BENEDICTA SANCHEZ, INAZIO ABRAO, ELENA FERNANDEZ, DAVID DE POSO, ALVARO DE BAZAL

Amador Coro a été condamné pour avoir provoqué un incendie. Lorsqu’il sort de prison, il 
retourne dans son village niché dans les montagnes de Galice où vivent sa mère, Benedicta, 
et leurs trois vaches. Leurs vies s’écoulent lentement, au rythme apaisé de la nature. Jusqu’au 
jour où le feu vient dévaster la région…
« Oliver Laxe façonne une oeuvre stupéfiante dont la sécheresse narrative est pulvérisée par 
l’intensité des séquences quand le film bascule brutalement au cœur du feu. Un véritable tour 
de force de mise en scène qui récompense haut la main la patience exigée précédemment 
par le dépouillement extrême du récit et qui donne avec succès la priorité aux sensations du 
spectateur. Car au cinéma, quand l’excellence est de la partie, et comme le glisse, sur un autre 
sujet, l’un des personnages du film, “pour aimer la musique, tu n’as pas besoin de comprendre 
les paroles”. » Fabien Lemercier, Cineuropa, 21 mai 2019

Amador Coro has been condemned for having provoked a fire. When he gets out of prison, he 
returns to his home town, a small village hidden in the mountains of rural Galicia, to live with 
his mother, Benedicta, and their three cows. Life goes by slowly, following the rhythm of nature. 
Until one night when a fire starts to devastate the region…
“Oliver Laxe crafts a stupefying piece of work, its narrative dryness pulverised by the intensity 
of its sequences as the film suddenly plunges into the heart of the fire. An impressive directing 
feat which more than rewards the patience required earlier on by the extreme bareness of the 
story, and which successfully prioritises the viewers’ sensations.-”

Né en 1982 à Paris de parents galiciens, Oliver Laxe grandit entre la France, l’Espagne et le Maroc. Son premier long 
métrage, Vous êtes tous des capitaines, reçoit le prix Fipresci à la Quinzaine des Réalisateurs et Mimosas, la voie de l’Atlas, 
le Grand Prix de la Semaine de la Critique. Viendra le feu reçoit le Prix du jury à Un Certain Regard, Cannes 2019.
FILMOGRAPHIE VOUS ÊTES TOUS DES CAPITAINES (2010) – MIMOSAS, LA VOIE DE L’ATLAS (2016) – VIENDRA LE FEU (2019)
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STÉPHANE BATUT
VIF-ARGENT
France — fiction — 2019 — 1h46 — couleur

TITRE INTERNATIONAL BURNING GHOST SCÉNARIO STÉPHANE BATUT, CHRISTINE DORY, FRÉDÉRIC VIDEAU IMAGE CÉLINE 
BOZON MUSIQUE BENOÎT DE VILLENEUVE, GASPAR CLAUS, RENO ISAAC MONTAGE FRANÇOIS QUIQUERÉ PRODUCTION ZADIG 
FILMS SOURCE LES FILMS DU LOSANGE
INTERPRÉTATION THIMOTÉE ROBART, JUDITH CHEMLA, DJOLOF MBENGUE, SAADIA BENTAÏEB, JACQUES NOLOT, MARIE-JOSÉ 
KILOLO MAPUTU

Juste erre dans Paris à la recherche de personnes qu’il est seul à voir. Il recueille leur dernier 
souvenir avant de les faire passer dans l’autre monde. Un jour, une jeune femme, Agathe, le 
reconnaît. Elle est vivante, lui est un fantôme. 
« On pouvait croire la quête d’Orphée remisée au rang de vieille lune coctalienne, et la voici 
ici ravivée : le pari est rare, signe d’un beau courage, battant en brèche les modes. Vif-Argent 
arrive comme un réconfort pour rassurer notre croyance dans le cinéma à faire se rencontrer 
des mondes a priori hermétiques, en refusant l’inéluctable. Le film fait dialoguer ensemble les 
morts et les vivants, incarnés avec douceur et sans ironie : finesse des comédiens, de leur voix, 
de leur visage et de leur peau, sensuellement irradiés d’une lumière franche, sertis du lyrisme 
de la musique. » Aurélia Barbet, Michaël Dacheux et Clément Schneider, cinéastes Acid, 19 mai 2019

Juste wanders the streets of Paris looking for people only he can see. He collects their last 
memory before helping them into the afterlife. One day Agathe, a young woman, recognizes 
him. She is alive and he is a ghost. 
“The film allows conversations between the dead and the living, performed with tenderness 
yet without irony: the elegance of the actors, of their voice, face and skin, sensually bathed in a 
frank light, studded with music’s lyricism.

Né en 1968 à Paris, Stéphane Batut suit des études de cinéma avant de devenir directeur de casting et de réaliser des 
courts et moyens métrages dont Le Rappel des oiseaux, primé au Cinéma du réel. Vif-argent, son premier long métrage, est 
sélectionné à l’Acid, Cannes 2019.
FILMOGRAPHIE LE CARREFOUR (CM, 1989) – LE CHŒUR (CM, 2010) – LE RAPPEL DES OISEAUX (CM, 2014) – VIF-ARGENT (2019)
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VALÉRIE  MRÉJEN
QUATRIÈME
France — documentaire — 2018 — 14 min — couleur

IMAGE ZARA POPOVICI MONTAGE ANNE 
LAURE VIAUD PRODUCTION THÉÂTRE 
NATIONAL DE BRETAGNE SOURCE VALÉRIE 
MRÉJEN
AVEC THÉO AUBRY, ANDRÉ BAKALA, MAËVA 
BRUMANT, LUCAS CHIRON, JORDAN CLECH, 
RICARDO DE ALMEIDA MANSINHO, RAPHAËL 
DURAND, AUGUSTIN GANTER, THÉO 
HERVIOU, ELEA JACQUEMIN, JUNIOR KONÉ, 
DYLAN LEVÊQUE, LEWIS LEVÊQUE, JULIE 
MACÉ, SOFIANE MARIN, LOUISON MARTIN, 
NOAN METEREAU, QUENTIN MÉZIÈRE, KÉNAN 
RENAUD, RYAN RINIC

Face caméra, des adolescents répondent à une série de questions personnelles : leurs peurs, 
leurs envies, leur avenir.

Teenagers facing the camera answer a series of personal questions about their fears, their 
desires, and their future.

ALLAN JUIN
EASTER,  EGGS,  LES ZOMBIES-KIWI
France — animation — 2019 — 14 min — couleur

SCÉNARIO ALLAN JUIN MUSIQUE KEVIN 
JUSTOME PRODUCTION JUNE MOVIES 
SOURCE ALLAN JUIN
VOIX ALLAN JUIN, PAUL HALAUN BRENNER

GRAND PRIX DU JURY À TAKAVOIR, 
FESTIVAL DE FILMS DE POCHE DE NIORT

Easter et Eggs tentent de survivre dans un monde post-apocalyptique, où un virus à trans-
formé les oeufs en Zombies-Kiwi. En quête de nourriture, ils tombent face à une horde de 
Zombies-Kiwi. Survivront-ils ?

Easter and Eggs are trying to survive in a post-apocalyptic world where a virus has transformed 
eggs into Kiwifruit-Zombies. While searching for food, they come face to face with a horde of 
Kiwifruit-Zombies. Will they survive?
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F ILMS D’ÉCOLES
Le Créadoc (Documentaire de création) est une filière de l’université de Poitiers à Angoulême, 
dédiée aux auteurs et réalisateurs et spécialisée dans l’écriture de création et la réalisation 
documentaire.
L’EMCA (École des Métiers du Cinéma d’Animation) à Angoulême prépare ses étudiants à la pra-
tique des métiers du cinéma d’animation. Elle vise à une parfaite maîtrise des outils numériques 
et traditionnels, propres au cinéma d’animation, à travers la réalisation de courts métrages.

ARIELLE BESSE, LOUIS CHANGEUR, SHIUAN AN LIN, LILAMIRANA RAKOTOSON, ZINEB SOULAIMANI
VIVRE DANS L’ÉCART
France – animation – 2019 – 5 min – couleur

Paroles de binationaux dont le nom, choisi ou hérité, 
est le reflet de leur hybridité culturelle.

NADIA DELPONT, TRISTAN DUVALEIX, VIRGINIE GUERRA, ÉMILIE ROLQUIN
LES PETITS PRINCES
France – animation – 2019 – 5 min – couleur

Le comportement des enfants en classe et les thé-
rapies alternatives, comme la sophrologie ou la PNL. 
L’animation reflète la créativité et l’imagination de 
l’enfance.

AXEL AUGER, ANNA BUY, CLOTILDE LAROCHE, THOMAS MIKDJIAN, ALICE SARRAUSTE
QUAND ÇA BLOQUE
France – animation – 2019 – 4 min – couleur

Plusieurs personnes témoignent de leur bégaiement.

AMÉLIE ABRAHAM, MANON TACCONI, LOLA DEGOVE, BORIS ZANNI, ÉLODIE SANCHEZ
ASE,  QU’AS-TU FAIT  POUR TES ENFANTS ?
France – animation – 7 min – couleur

Adeline arrive en famille d’accueil à l’âge de onze 
mois. Elle nous livre son histoire et ses déboires avec 
l’Aide Sociale à l’Enfance (ASE).
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SYTSKE KOK & SOPHIE  OLGA DE  JONG
CYCLE
Pays-Bas – animation - 2018 – 2 min – couleur

PRODUCTION CINÉTÉ FILMPRODUKTIE
Un grand-père aide sa petite fille à faire du 
vélo.

BENOÎT  CHIEUX
CŒUR FONDANT
France – animation – 2019 – 11 min – couleur

PRODUCTION SACREBLEU
Dans son petit sac, Anna porte un « cœur 
fondant » mais pour le partager avec son ami, 
elle doit traverser une forêt hantée… 

MAX LANG,  DANIEL  SNADDON 
ZÉBULON,  LE  DRAGON
Grande-Bretagne — animation — 2018 — 27 min — couleur

TITRE ORIGINAL ZOG SCÉNARIO MAX LANG, DANIEL SNADDON, D’APRÈS LE LIVRE ZOG DE JULIA DONALDSON ET AXEL SCHEFFLER 
ANIMATION SARAH-JANE WILLIAMS MONTAGE ROBIN SALES MUSIQUE RENÉ AUBRY PRODUCTION MAGIC LIGHT PICTURES 
SOURCE LES FILMS DU PRÉAU

Zébulon est un jeune dragon aussi attachant que maladroit qui aspire à devenir le meilleur 
élève de son école. Pour arriver à son but, il devra traverser beaucoup d’épreuves et montrer 
une grande ténacité.
Zebulon is a young dragon, as endearing that clumsy, and who aspires to become the best 
student in his school. To reach his objective, he will have to go through many hardships and 
show great tenacity.

Et au même programme
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MAREK BENEŠ
PAT ET  MAT EN HIVER 
République tchèque — animation — 2019 — 40 min (5 x 8 min) — couleur

TITRE ORIGINAL PAT A MAT : ZIMNÍ 
RADOVÁNKY SCÉNARIO ŠTĚPÁN GAJDOŠ 
IMAGE JAN CHVOJKA ANIMATION MAREK 
BENEŠ MUSIQUE ZDENĚK ZDENĚK MONTAGE 
MAREK BENEŠ PRODUCTION PATMAT FILM, 
ČESKÁ TELEVIZE SOURCE CINÉMA PUBLIC 
FILMS 

Pat et Mat, les deux amis inséparables qui partagent une passion commune pour le bricolage 
reviennent avec 5 nouvelles histoires. Il s’agit, cette fois-ci, de décorer et préparer la maison 
pour l’hiver afin de célébrer, au chaud, les fêtes de Noël qui approchent…

EDMLUNDS JANSONS 
JACOB ET  LES CHIENS QUI  PARLENT
Lettonie/Pologne — animation — 2019 — 1h10 — couleur

TITRE ORIGINAL JĒKABS, MIMMI UN 
RUNĀJOŠIE SUŅI  TITRE INTERNATIONAL 
JACOB, MIMMI AND THE TALKING DOGS  
SCÉNARIO LĪGA GAISA, D’APRÈS LE LIVRE 
MASKAČKAS STĀSTS DE LUĪZE PASTORE 
GRAPHISME ELĪNA BRASLIŅA MUSIQUE 
KRZYSZTOV A. JANCZAK PRODUCTION ATOM 
ART, LETKO SOURCE LES FILMS DU PRÉAU

Jacob, 7 ans, aimerait bien devenir architecte comme son père. En vacances chez sa cousine 
Mimi, il fait la connaissance d’une horde de chiens des rues qui parlent. Aidés par ces drôles 
d’animaux, les enfants veulent empêcher la réalisation d’un colossal projet immobilier qui 
détruirait leur vieux quartier et ses jardins. 

LA MAISON EN CHOCOLAT : Pat et Mat font cuire des 
sablés au four, s’en servent comme des briques 
pour construire une belle maison en chocolat.

LE SAUNA : Pat balaie la neige dans le jardin mais 
il fait si froid qu’il se transforme en glaçon. 
Comment faire pour le décongeler ?

POUR « FÉLICITER » : Pat et Mat préparent leur 
carte de vœux. Ils construisent une crèche 
pour la prendre en photo.

LES CADEAUX DE NOËL : Pour emballer les cadeaux, 
il manque toujours quelque chose : un joli 
papier, du ruban adhésif…

L’IGLOO : Un petit rayon de soleil ? Pourtant, 
c’est toujours l’hiver. Mais que faire de toute 
cette neige ?
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Pendant dix ans, de 1965 à 1975, François de Roubaix a été l’un des plus 
fascinants compositeurs du cinéma français. Chez lui, il n’y avait pas 
de frontière entre la vie et la création. Son existence pivotait autour de 
trois éléments-clés (la musique, la mer, les copains), que l’on retrouve 

dans les films de ses deux metteurs en scène fétiches, Robert Enrico et José 
Giovanni, nourris d’amitié et de grand large. Cette fascinante imbrication entre la 
réalité et le cinéma donne une dimension unique, presque mythique, à la fulgu-
rante trajectoire de François de Roubaix, compositeur-aventurier épris d’océan 
et de fraternité.
Fils du producteur de films institutionnels Paul de Roubaix, François se prend 
très jeune d’une double passion pour le cinéma et la musique, qu’il apprend et 
pratique de manière autodidacte. Cette formation donne à son écriture une for-
midable impulsion de liberté. Liberté dans la façon de jongler avec l’harmonie et 
la tonalité, liberté d’instrumentation, liberté dans la confection même de ses par-
titions. En 1965, Robert Enrico lui offre son baptême de long métrage avec Les 
Grandes Gueules. Dès cet opus fondateur, la camaraderie virile, l’âpreté des sen-
timents, l’exotisme du cadre posent les premiers jalons d’une atmosphère mus-
clée qui imprègnera les futurs films d’Enrico, puis ceux de Giovanni. D’emblée, 
la musique de François de Roubaix est indissociable de cet univers. Pendant dix 
ans, il va inventer un nouveau son au cinéma français, aussi bien pour ses deux 
mentors (Les Aventuriers, Dernier Domicile connu, La Scoumoune) que pour 
des cinéastes comme Yves Boisset, Jean Herman, Jean-Pierre Mocky, le vétéran 
Julien Duvivier ou encore Jean-Pierre Melville (Le Samouraï, sans doute le meil-
leur film du compositeur). Artisan, pionnier et bricoleur de génie, de Roubaix 
aménage très tôt un home-studio dans son appartement haussmannien de la 
rue de Courcelles, avec un magnétophone huit-pistes, un orgue et deux synthé-
tiseurs. Il s’enflamme pour l’association instruments acoustiques / électroniques 
et les multiples combinaisons qui en découlent. Comme un peintre qui joue avec 
ses couleurs, François s’amuse à marier le synthétiseur avec la guimbarde, l’oca-
rina péruvien ou le balafon. « Ma démarche, insiste-t-il, c’est de fusionner deux 
genres, musique traditionnelle et musique électronique. J’essaye de jeter une 
passerelle entre le folklore et la recherche. »
Le temps va lui manquer pour aller plus loin : de Roubaix ne remontera jamais 
d’une plongée sous-marine, en novembre 1975, aux Canaries. Pascal Jardin écrira : 
« La mer et ses mystères ont eu raison de lui. » En avril 1976, le premier César 
de la Musique de film lui est décerné à titre posthume pour l’iconique partition 
du Vieux Fusil, avec son dialogue entre deux pianos, l’un symbolisant Romy 
Schneider, l’autre Philippe Noiret. En 2019, François de Roubaix aurait eu quatre-
vingts ans. Pour célébrer cet anniversaire, le Festival La Rochelle Cinéma réunit 
Fred Pallem, l’un de ses brillants héritiers, et Serge Korber, cinéaste de L’Homme 
orchestre, ébouriffante comédie musicale pop, d’ascendance psychédélique. Tous 
deux évoqueront sa modernité, confirmée par les artistes du Nouveau Monde qui 
revendiquent leur filiation à grand renfort de samples et remixes. « De Roubaix, 
résume Korber, c’est comme Rimbaud ou James Dean : le passage d’un ange. » —
1	 Concepteur de la collection discographique Écoutez le cinéma ! chez Universal Music France, Stéphane 

Lerouge a restauré les bandes originales de François de Roubaix pour leur consacrer 14 albums.

Avec le soutien de la Sacem

LEÇON DE  MUSIQUE
FRANÇOIS DE ROUBAIX, L’HOMME ORCHESTRE

Par  Stéphane  Lerouge 1
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FRANÇOIS DE ROUBAIX
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JEAN-PIERRE MELVILLE
LE SAMOURAÏ
Italie /France — fiction — 1967 — 1h45 — couleur

SCÉNARIO JEAN-PIERRE MELVILLE, GEORGES PELLEGRIN IMAGE HENRI DECAË MUSIQUE FRANÇOIS DE ROUBAIX MONTAGE 
MONIQUE BONNOT, YOLANDE MAURETTE PRODUCTION CICC, FIDA CINEMATOGRAFICA, FILMEL, TC PRODUCTIONS SOURCE PATHÉ
INTERPRÉTATION ALAIN DELON, FRANÇOIS PÉRIER, NATHALIE DELON, CATHY ROSIER, JACQUES LEROY

Jef Costello, dit le Samouraï, est tueur à gages. Alors qu’il vient de liquider le patron d’une 
boîte de nuit, il croise la pianiste du club, Valérie. Pourtant, lorsqu’il est suspecté du meurtre 
par le commissaire chargé de l’enquête, la pianiste le couvre et feint ne pas le reconnaître. Une 
fois relâché, le Samouraï cherche à comprendre…
« En 1967, François de Roubaix n’a à son actif que deux films importants, Les Grandes Gueules 
et Les Aventuriers. Deux films signés Robert Enrico. À l’écoute des musiques, Melville saisit 
toutes les qualités du travail orchestral conduit par le jeune compositeur. La bande originale du 
Samouraï est l’une des œuvres les plus classiques de François de Roubaix. Pas de bruitages, pas 
de synthétiseurs, rien que des instruments classiques : orchestre à cordes, vibraphone, orgue 
accordéon, flûte, trompette, piano. Dans le film cohabitent deux univers qui se repoussent : la 
solitude du tueur à gages incarnée par Alain Delon et le monde de la nuit, son milieu, ses com-
bines et son atmosphère si particulière. Il en est de même pour la musique. »

Ch. Geudin et B. Cachin, Cadence info, octobre 2014

Jef Costello, known as the Samourai, is a contract killer. Just after having murdered the owner 
of a night club, he bumps into Valérie, the club’s pianist. But when the inspector in charge of 
the investigation suspects him of the murder, the pianist covers for him and pretends not to 
recognise him. Once released, the Samourai sets out to understand why... 
“In 1967, François de Roubaix had only two major films to his name; The Wise Guys and The 
Last Adventure – both films by Robert Enrico. Being attentive to music, Melville recognised the 
quality of the young composer’s orchestral work. The original soundtrack from Le Samouraï is 
one of François de Roubaix’s most classic works. No sound effects, no synthesisers, nothing 
but classical instruments: a string orchestra, vibraphone, organ, accordion, flute, trumpet, 
piano. In the film, two worlds live alongside, yet repel each other: the solitude of the contract 
killer played by Alain Delon and the world of the nightlife, its environment, its scheming, and 
its distinctive atmosphere. The same goes for the music.”
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LES PUBS
France — 14 min — couleur
MUSIQUE FRANÇOIS DE ROUBAIX SOURCE LA MAISON DE LA PUB
CRÉDIT COMMERCIAL DE FRANCE — SCHICK INJECTOR — COINTREAU — RÉVILLON DETCHEMA — MOULINEX ROTISSOIRE — 
CADONETT — MANBY — CARVEN - EAU VIVE VÉTIVER — LA CUISINE À L’ÉLECTRICITÉ — LA COLLECTIVE DES GAINES ET DES 
SOUTIENS-GORGE — LES GALERIES LAFAYETTE — TERGAL — LAROUSSE — HERTA — RENAULT MODUS

Vous vous souvenez de Balzac 00.01 ? Jean Mineur 
Publicité ? C’est là où nous avons débuté tous les deux. 
J’y étais le chef-monteur de toutes les productions : plu-
sieurs centaines de films publicitaires par an et le jeune 
François de Roubaix était l’un des musiciens auxquels 
on faisait appel. On nous donnait souvent des textes 
« impossibles » à mettre en musique. Pour La Collective 
des gaines et des soutiens-gorge, il fallait caser : « Une 
jolie femme possède au moins deux gaines ! ». Même dif-
ficulté pour le Crédit Commercial de France : le texte 
était validé par le client, il fallait faire passer le message 
que « Ma banque est formidable, mon compte à jour, au 
jour le jour ! ». Il faut croire que la musique adoucit la 
pub : à chaque fois François s’en sortait avec panache. Le 
principe de la publicité à l’époque était de récupérer ce 
qui avait fonctionné au cinéma : pour Carven - Eau Vive 
Vétiver, on s’était inspiré du film Un homme et une femme 
de Claude Lelouch. Quant à Schick Injector, on avait 
demandé à François de faire une musique à suspense, 
chose qui n’était pas courante dans la publicité. Pour 
Tergal, il s’était inspiré de la Messe pour le temps présent 
de Michel Colombier arrangée par Pierre Henry. Toujours 
à l’affût des nouveautés technologiques et homme- 
orchestre, il avait utilisé – pour ce film – des instruments 
électroniques totalement d’avant-garde. Chaque film 
était un pari : la liqueur Cointreau ayant une connota-
tion désuète (on la laissait à la cuisine pour flamber les 
desserts), le client souhaitait lui donner un caractère 
viril. C’était l’époque des James Bond. On a demandé 
à François de faire une musique à la John Barry, et de 
recréer une orchestration à la 007. Pendant qu’il s’exer-
çait à tous ces styles, François n’attendait qu’une chose : 
faire de la musique pour des longs métrages et il a pro-
fité des contraintes publicitaires dans leurs diversités 
pour faire ses gammes. François de Roubaix nous a 
quittés en 1975, mais sa musique reste présente. La pub 
Renault Modus date de 2004,, et emprunte les notes de 
la musique du film La Scoumoune, sans doute l’une de 
ses compositions les plus connues. Lorsque j’ai vu cette 
pub, j’ai eu un pincement au cœur : François n’était plus 
parmi nous. Et puis je me suis consolé : la musique ne 
connaît ni âge, ni limite, elle survit à ceux qui l’ont créée. 
À travers elle, François est parmi nous encore et pour 
longtemps. —

Bruno Zincone, cofondateur de la Maison de la Pub

En partenariat avec la Maison de la Pub 
Ce programme sera projeté avant le concert en images de Fred Pallem & Le Sacre du Tympan
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FRED PALLEM & LE  SACRE DU TYMPAN
CONCERT EN IMAGES
Soirée François de Roubaix

Dans cette création sonore et visuelle, les images des films sont remixées et samplées en 
direct. Ce programme est présenté la veille de la « Leçon de musique : François de Roubaix » 
proposée par Stéphane Lerouge.
Dans le cadre de ce ciné-concert, seront projetés de nombreux extraits du film L’Homme 
orchestre de Serge Korber, programmé dans « Mimiques en folie : Louis de Funès ».

Fred Pallem, compositeur multi-instrumentiste et arran-
geur, il a créé son Sacre du Tympan en 1998, une for-
mation constituée de la fine fleur des musiciens jazz 
français. Une décennie plus tard, en 2008, à l’invitation 
du festival Jazz à la Villette, ils proposaient un pro-
gramme consacré exclusivement à l’œuvre de François 
de Roubaix. Un disque saluant cet hommage fut édité 
en 2015, recevant un accueil public et médiatique très 
enthousiaste. Il faut avouer que la force du Sacre du 
Tympan dans cette relecture est bien de mettre en 
pleine lumière l’aspect avant-gardiste de François de 
Roubaix. L’œuvre du compositeur a traversé le temps 
et a été une source d’inspiration pour de nombreux 
musiciens d’aujourd’hui, de Forever Pavot à Air en pas-
sant par Sébastien Tellier. François de Roubaix est notre 
Ennio Morricone, l’hédonisme et la cool attitude en plus.
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DAVID SZTANKE
CRÉATION CINÉ-CONCERT
Chaque année, le festival passe commande à un musicien d’une création ciné-concert sur un 
film de la programmation. En 2019, l’artiste invité est David Sztanke.

L’INDE FANTÔME - BOMBAY
France — documentaire — 1969 — 52 min — couleur — vostf
IMAGE ÉTIENNE BECKER MONTAGE SUZANNE BARON PRODUCTION NOUVELLES ÉDITIONS DE FILM (NEF), OFFICE DE RADIODIFFUSION 
TÉLÉVISION FRANÇAISE (ORTF) SOURCE GAUMONT

De janvier à avril 1968, Louis Malle part en Inde pour y tourner un film, sans scénario, sans 
fiction. Il en résulte une évocation de l’Inde en sept parties dont Bombay est l’ultime chapitre. 
« Travailler sur ce film de Louis Malle s’est avéré compliqué, faire entrer mon voyage person-
nel dans le regard d’un cinéaste si important, superposer ma musique à son regard… Mais 
je pense que la musique qui sera présentée parvient à relier ces deux prismes - et ces deux 
époques, puisque le film date de 1969. L’idée des compositions présentées sur L’Inde fantôme 
n’est pas de faire de la musique indienne, je n’en ai pas les rudiments. En revanche, ces mor-
ceaux sont saupoudrés de couleurs indiennes, à travers l’utilisation du sitar, de tablas et de la 

chanteuse Uma, dont la culture bollywoodienne enrichit 
une musique candide de jeune Français découvrant un 
nouveau monde. » David Sztanke

David Sztanke est chanteur, multi-instrumentiste, com-
positeur, arrangeur et producteur. Son style musical 
s’imprègne de plusieurs influences, dont le rock alter-
natif, la musique électro, la pop. Auteur de 2 albums et 
2 EP avec Tahiti Boy and the Palmtree Family, il a col-
laboré avec de nombreux artistes parmi lesquels Saul 
Williams, Mike Ladd, Oxmo Puccino, Woodkid, Iggy Pop. 
Il est l’auteur de plusieurs bandes originales : Memory 
Lane (2010) et Ce sentiment de l’été (2016) de Mikhaël 
Hers ou encore Au poste ! (2018) de Quentin Dupieux.

Une coproduction Festival La Rochelle Cinéma, bulCiné et Stereolux
Avec le soutien de la Sacem
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CINÉ-CONCERTS
VICTOR SJÖSTRÖM

JACQUES CAMBRA
Jacques Cambra est pianiste et composi-
teur. Après une formation classique à l’École 
Normale de Musique de Paris/Alfred Cortot, 
sa personnalité, son sens du rythme le 
portent spontanément à se produire à tra-
vers la musique de danse. En 1997, il amorce 
une œuvre plus personnelle en s’intéressant à 
l’accompagnement musical de films issus du 
répertoire du cinéma muet. Peu à peu, l’idée 
se construit en lui que chaque film est une 
partition visuelle et il se considère comme 
son interprète. Une manière toute person-
nelle de voir et d’écouter le cinéma. Pianiste 
attitré du festival depuis 2005, il s’adapte, 
année après année, à des univers complète-
ment différents : Louise Brooks, Greta Garbo, 
Buster Keaton, Charlie Chaplin, Max Linder, 
Louis Feuillade, Carl Th. Dreyer, ou les films 
muets d’Alfred Hitchcock.

Tous les films de Victor Sjöström sont accompagnés  
au piano par Jacques Cambra

GAËL  MEVEL 
Violoncelliste, pianiste, compositeur, impro-
visateur, Gaël Mevel a un parcours marqué 
par un goût pour toutes les formes d’art 
et pour les passerelles que l’on peut tisser 
entres elles. Musique, théâtre, danse, art culi-
naire, poésie et cinéma. Depuis 20 ans, il écrit 
et improvise pour le cinéma muet au musée 
d’Orsay, au musée national de l’Orangerie, au 
musée du Louvre, au Centre Pompidou, à la 
Cinémathèque française. Ses études musicales 
et de cinéma (à l’école Louis-Lumière) lui ont 
permis de découvrir très tôt la magie des pos-
sibles qui lient l’image et le son. Il choisit ainsi 
de créer un univers parallèle à l’image, un uni-
vers qui met en valeur, interroge et laisse ainsi 
le film exister. Il a créé une musique pour plus 
de 70 films muets. 

Larmes de clown est accompagné au piano  
et au bandonéon par Gaël Mevel



le stival
toute l'année 
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Parallèlement au travail de programmation classique qui constitue le cœur de son acti-
vité, le Festival La Rochelle Cinéma élargit, édition après édition, le champ de ses 
missions : activités pédagogiques à destination de tous les publics, accompagnement 
d’artistes.

À travers de multiples collaborations, le festival contribue à la sensibilisation des jeunes spec-
tateurs et offre un accès privilégié aux pratiques cinématographiques à travers différents 
dispositifs, s’adressant aussi bien aux étudiants en cinéma les plus naturellement concernés 
qu’à celles et ceux qui sont souvent éloignés de la culture.

Il accueille chaque année plusieurs réalisateurs en résidence pour des projets de courts 
métrages écrits et tournés dans l’agglomération rochelaise et au-delà.

LE FESTIVAL TOUTE L’ANNÉE

La Rochelle en trois temps de Marion Leyrahoux
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PRODUCTIONS DE FILMS RÉALISÉS EN 2018-2019

BANDE ANNONCE 2019
France – animation – 2019 – 55 secondes – couleur

DIRECTION ARTISTIQUE YANNICK LECŒUR ANIMATION ADÈLE HERISSON, 
WILLIAM PETIT, COLINE « LAHULOTTE » PÉRON, ANTOINE JOVÉ, ÉMILIE ROLQUIN 
CONCEPTION ÉCOLE DES MÉTIERS DU CINÉMA D’ANIMATION (EMCA) MUSIQUE 
INSTITUT (ARNAUD DUMATIN/EMMANUEL MARIO) CHŒURS NINA SAVARY

Des chevaux qui galopent entre les noms des 
cinéastes, une musique qui donne envie de voir les 
films, un cheval de dos qui porte un indien flam-
boyant : la séance peut commencer.

VINCENT LAPIZE
BATTEMENTS D’AILES AVANT TRAVAUX  -  ÉPISODE 3
France – documentaire – 2019 – 28 min – couleur

Moussa, un sculpteur guinéen, crée des animaux 
en bois dans un atelier ouvert. Éliane arpente 
chaque jour les chemins au bord du lac en y fai-
sant des rencontres. Nicolas récupère des objets 
dans la rue et leur donne une nouvelle vie. Au fil 
de ses activités quotidiennes, chacun projette à 
sa manière son attachement et ses rêves dans ce 
territoire commun.

Avec le soutien de la DRAC Nouvelle-Aquitaine, de la Communauté d’agglomération de La Rochelle,  

du Commissariat général à l’Égalité des territoires, du Crédit Mutuel et de la Fondation Fier de nos quartiers

En collaboration avec le Collectif des associations de Villeneuve-les-Salines, le Conseil citoyen de Villeneuve-

les-Salines,le Centre social de Villeneuve-les-Salines, la Banque alimentaire de Villeneuve-les-Salines, l’ADEI 17, 

le FAR, l’association Coolisses, Horizon Habitat Jeunes, la Mission locale, le Comptoir, le local jeunes Zig-Zag

ADRIEN CHARMOT
I  WAS HERE
France – fiction/documentaire – 2019 – 13 min – super 8 – noir et blanc

Le temps d’une brève escale au port, pour échap-
per à la solitude, un marin écrit une lettre à sa fille 
restée au pays. I Was Here est un film entièrement 
tourné en pellicule Super 8, un film entre fiction et 
documentaire.

Avec le soutien de la DRAC Nouvelle-Aquitaine, de la Communauté d’agglomération de La Rochelle,  

du Commissariat général à l’Égalité des territoires et du Crédit Mutuel

En collaboration avec le Port Atlantique La Rochelle, le Seamen’s Club, le Lycée Maritime et Aquacole de 

La Rochelle, le FAR, l’association Coolisses
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MARION LEYRAHOUX
LA ROCHELLE EN TROIS TEMPS
France – documentaire – 2019 – 8 min – couleur

MUSIQUE SABRINA RIVIÈRE
Trois visions de la ville de La Rochelle à travers 
trois lieux de passage familiers des Rochelais. 
Entre l’arrivée d’un train en gare, la levée d’un 
pont pour laisser sortir un bateau ou l’éveil des 
animaux dans le parc Charruyer, les instants saisis 
et la musique qui les accompagne forment le 
tableau d’une ville qui joue avec le temps, loin du 
tumulte de la vie touristique qu’on lui connait.

Avec le soutien du Groupe hospitalier La Rochelle Ré-Aunis, de l’ARS et de la DRAC Nouvelle-Aquitaine

En collaboration avec le Conservatoire de Musique et de Danse de La Rochelle, Cristal Groupe et l’Alhambra 

Studios, le port de plaisance de La Rochelle, la gare de La Rochelle, les Espaces verts de la Ville de 

La Rochelle, le FAR, l’association Coolisses

YANNICK LECŒUR
LA RAGE AU CUL
France – clip animation – 2019 – 2 min 40 – couleur

MUSIQUE MAGIQUE SPENCER ET SON GROS POUVOIR DU RÊVE
Magique Spencer et son gros pouvoir de sublima-
tion des pulsions : c’est à coups de fourchettes, de 
slips, de poules et de kebabs qu’il se remet de sa 
dernière histoire d’amour.

Avec le soutien de la Région Nouvelle-Aquitaine

En collaboration avec le lycée Merleau-Ponty de Rochefort

NICOLAS HABAS
PLACE CENTRALE
France – documentaire – 2019 – 12 min – couleur

Balade chorégraphique sur la place centrale du 
quartier de Mireuil à La Rochelle, conçue par l’ar-
chitecte Michel Essertier.

Avec le soutien de la Communauté d’agglomération de La Rochelle, du Commissariat général à l’Égalité des 

territoires, Label 40 ans de politique de la Ville

En collaboration avec la Ville de La Rochelle, le collectif Ultimatum, l’agence Rue Royale Architectes, le 

Centre socio-culturel Le Pertuis et la ludothèque de Mireuil
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LA PART DES CHOSES
France – animation - 2019 - 18 min – couleur

COPRODUCTION FESTIVAL LA ROCHELLE CINÉMA, ÉCOLE DES MÉTIERS DU CINÉMA D’ANIMATION (EMCA). SUPERVISION DE L’ATELIER, SUIVI DE 
PRODUCTION ET MONTAGE MARIE DORIA MIXAGE CHRISTOPHE VIALLE COORDINATION EMCA MARIE DORIA, SERGE ELISSALDE, ANNE LUCAS 
COORDINATION FESTIVAL LA ROCHELLE CINÉMA ANNE-CHARLOTTE GIRAULT, ARNAUD DUMATIN

5 courts métrages d’animation coréalisés par un groupe de détenus de la Maison Centrale de 
Saint-Martin-de-Ré et d’étudiants de l’EMCA : les enjeux du dialogue, l’expérience à partager, la 
créativité au centre du lien, la circulation de l’émerveillement, une temporalité suspendue. Tous 
affairés à raconter des mondes.

ARTHUR COLLOMBEL ,  SYBIL  MARZIN ,  J -P  PASCO,  YOAN 
LE BRUIT DU SON
4 min
Deux hommes ferment les yeux et recréent les sonorités de 
leur enfance. Le bruit de la mer, les sons de la foule… Avec 
peu de choses, ils fabriquent le bruit du son.

ÉLODIE  SANCHEZ ,  GV,  MAX-GREG
COULISSES
5 min 30
Infiltration en territoire créatif.

CONSTANTIN RYTZ ,  PHIL IPPE 
COFFEE
5 min
Les doigts sur un pinceau ou sur les cordes d’une guitare,  
il dessine des rêves. Mondes sensibles d’un voyageur  
immobile.

ÉDERN GUICHARD,  CHRISTOPHE ,  TONY
CITADELLE
2 min 50
Une histoire d’amitié, comme une énigme sur le monde et la 
condition humaine. Une légende de Saint-Martin.

MATMEL
ÉPILOGUE
1 min 50
Un homme sur le chemin, une vie, une voix.

Avec le soutien de la DRAC Nouvelle-Aquitaine, du Service Pénitentiaire d’Insertion et de Probation 

de la Charente-Maritime, de la Ville de Saint-Martin-de-Ré, du Pôle de l’Image Magélis et de la Chambre  

de Commerce et de l’Industrie de Charente

En collaboration avec la Maison Centrale de Saint-Martin-de-Ré
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ATELIERS CINÉ-CONCERTS
SOUS LA DIRECTION DE DAVID SZTANKE (voir page 261)

Avec les étudiants de La Rochelle Université, sur des images issues du Fonds Audiovisuel de 
Recherche (FAR), Fonds Brillouet.

MARSILLY - VIE AU VILLAGE 
France – documentaire – 1937 – 11 min – noir et blanc
PRODUCTION MAISON DE L’ÉTUDIANT – LA ROCHELLE UNIVERSITÉ ET FESTIVAL 
LA ROCHELLE CINÉMA
Une vie au village filmée avec bonhommie : la poste, 
un marchand de légumes, le café en terrasse… Comme 
dans tous les autres villages.

SOUS LA DIRECTION DE SABRINA RIVIÈRE
Avec les élèves du Conservatoire de Musique et de danse de La Rochelle, sur des images issues 
du Fonds Audiovisuel de Recherche (FAR), Fonds Rieupeyroux.

LES COULISSES DU « SANG À LA TÊTE »
France – documentaire – 1956 – 15 min – noir et blanc
À l’occasion du tournage du film Le Sang à la tête de 
Gilles Grangier tourné à La Rochelle, la caméra de 
Jean-Louis Rieupeyrout suit et présente les différents 
métiers du cinéma. 

SOUS LA DIRECTION DE CHRISTIAN PABŒUF
Avec un groupe de lycéens de la Région Nouvelle-Aquitaine et des élèves de l’École de 
Musique et d’Art de Lübeck (Allemagne), trois films d’actualité norvégiens muets des années 
1920, numérisés en 2018.

COURSE DE LUGE À KORKETREKKEREN
Norvège – documentaire – 1920 – 6 min – noir et blanc
TITRE ORIGINAL AKEKONKURRANSE I KORKETREKKEREN IMAGE HANS 
BERGE PRODUCTION FRAMFILM SOURCE NATIONAL LIBRARY OF NORWAY
À Oslo, Korketrekkeren est une longue descente de 
deux mille mètres qui démarre dans le quartier de 
Frignerserten.

UNE CASERNE DE POMPIERS À BERLIN
Norvège – documentaire – 1925 – 7 min – noir et blanc
TITRE ORIGINAL BERLINS BRANDVESEN IMAGE HANS BERGE PRODUCTION 
FRAMFILM SOURCE NATIONAL LIBRARY OF NORWAY
À Berlin, des sapeurs-pompiers s’entraînent à l’utilisa-
tion de longues échelles, en grimpant, de façon syn-
chronisée, sur un immeuble élevé.

AU SKI
Norvège – documentaire – 1925 – 6 min – noir et blanc
TITRE ORIGINAL SKISPORT IMAGE HANS BERGE PRODUCTION FRAMFILM 
SOURCE NATIONAL LIBRARY OF NORWAY
Un groupe de jeunes adultes, hommes et femmes, 
sont en vacances d’hiver. Nous les suivons lors d’une 
excursion.
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COLLABORATIONS AVEC LES ÉTUDIANTS
EN NOUVELLE-AQUITAINE
Avec l’université de La Rochelle
Depuis 2005, le festival propose des conditions d’accès privilégiées pour les étudiants roche-
lais possesseurs du Pass Culture. Des projets sont mis en œuvre pendant l’année : projec-
tions-débats, ciné-concerts, leçons de musique, séances d’information et de présentation de 
la programmation. En 2019, un atelier de création ciné-concert, dirigé par David Sztanke, a 
été proposé à 15 étudiants. Il est restitué à l’occasion du festival (voir aussi p. 268).
En partenariat avec l’université de La Rochelle - Espace Culture

Avec le Conservatoire de Musique et de Danse de La Rochelle
Depuis 2012, le festival propose chaque année aux élèves de la classe Ciné-concert un 
accompagnement pédagogique sur la musique appliquée à l’image : masterclasses, atelier ciné-
concert restitué pendant le festival, à La Coursive et à l’Ehpad Fief de la Mare de La Rochelle. 
En 2019, plusieurs élèves ont également composé et enregistré une musique originale pour 
La Rochelle en 3 temps, court métrage d’atelier réalisé par Marion Leyrahoux (voir aussi p. 266).
En partenariat avec le Conservatoire de Musique et de Danse de La Rochelle, Cristal Groupe et l’Alhambra 

Studios, l’association Coolisses, le port de plaisance de La Rochelle, la gare de La Rochelle, les Espaces 

verts de Ville de La Rochelle et le Fonds Audiovisuel de Recherche (FAR)

Avec l’EMCA (École des Métiers du Cinéma d’Animation) d’Angoulême
Pour la deuxième année, la bande annonce du festival, diffusée sur les chaines du bouquet CINÉ+, 
sur le site internet du festival ainsi que dans les salles de cinéma en France, est réalisée par un 
groupe d’étudiants de l’EMCA, dirigés par le réalisateur Yannick Lecœur. Par ailleurs, encadrés 
par l’intervenante Marie Doria, 4 étudiants de l’école ont coréalisé, avec les détenus de la Maison 
Centrale de Saint-Martin-de-Ré, 5 courts métrages documentaires d’animation entre janvier et 
avril 2019 (voir aussi p. 251, 265 et 267).

Avec le Créadoc (master Documentaire de création d’Angoulême)
Le festival diffuse certains courts métrages coréalisés par les étudiants du Créadoc et ceux 
de l’EMCA. De plus, pour la 7e année en 2019, d’anciens étudiants du Créadoc participent 
activement au festival en filmant les rencontres quotidiennes avec les cinéastes et en réalisant 
de courts sujets documentaires de leur choix (voir aussi p. 251).

EN ÎLE-DE-FRANCE
Avec l’université Paris 8 – UFR Culture et Communication
Une collaboration sur l’année universitaire 2018/2019 a été menée avec 22 étudiants du Master 2 
ICCREA spécialisation Industrie audiovisuelle de l’université Paris 8 Vincennes Saint-Denis sous la 
responsabilité de Jocelyn Maixent : de novembre 2018 à mars 2019, encadrés par leur enseignant 
Armand Dubruel et l’équipe du festival, ils ont travaillé par groupes de cinq sur quatre théma-
tiques : exploitation des archives du site (son, photos, vidéo), visibilité sur les réseaux sociaux et 
les plateformes VOD, enquête sur les exploitants accrédités, enquête du public.
En partenariat avec l’UFR Culture et Communication de l’université Paris 8

Avec l’université Sorbonne Nouvelle / Département Cinéma et Audiovisuel
Chaque année, un groupe d’étudiants en cinéma, sélectionnés sur dossier par le réalisateur et 
enseignant Pascal-Alex Vincent, participe au festival : accès à l’ensemble de la programma-
tion, rencontres professionnelles, ateliers.
En partenariat avec l’UFR Arts & Médias de l’université Sorbonne Nouvelle - Paris 3

Avec La Fémis (École Nationale Supérieure des Métiers de l’Image et du Son)
Le festival invite les 8 étudiants du cursus Distribution/Exploitation de La Fémis en les impli-
quant, dans le cadre de cette formation, dans son organisation. Chacun d’eux présente un 
film de son choix et anime une rencontre après la séance.
En partenariat avec La Fémis, Département Distribution/Exploitation
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À L’INTERNATIONAL 
CultureLab
Le festival propose chaque année à 8 jeunes du monde entier, âgés de 18 à 30 ans, un dis-
positif de découvertes et d’expérimentations professionnelles dans le domaine du cinéma : 
rencontres avec des cinéastes, des distributeurs, des journalistes, des critiques, des membres 
de l’équipe, accès à toute la programmation du festival avec un accompagnement spécifique, 
travail de restitution sur le site internet du festival.
En collaboration avec le réseau des Instituts français et l’auberge de jeunesse de La Rochelle

Accueil de jeunes professionnels québécois
Le festival accueille pendant 2 mois un jeune professionnel québécois dans le cadre d’un pro-
gramme de mobilité favorisant les découvertes interculturelles et le développement de réseaux.
Avec le soutien de l’Office Franco-Québécois pour la Jeunesse (OFQJ/LOJIQ)

En haut : Étudiants de La Fémis 
À gauche : Ciné-concert des élèves du Conservatoire de Musique de La Rochelle
À droite : Étudiants de l’atelier CultureLab, en 2018 : Maroc, Libye, Israël, Corée du Sud, Canada et Irak
En bas à droite : Étudiants de la Sorbonne-Nouvelle
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COLLABORATIONS  
AVEC LES ÉTABLISSEMENTS SCOLAIRES
Avec les classes L Cinéma de la Région Nouvelle-Aquitaine
Depuis 1996, le festival mène une opération pédagogique destinée à l’ensemble des élèves 
des sections L Cinéma et Audiovisuel des lycées de la région (Angoulême, Bressuire, Loudun, 
Rochefort).
Les lycéens sont invités au festival durant 4 jours, pendant lesquels l’ensemble de la pro-
grammation leur est ouvert. Des ateliers, des rencontres avec certains cinéastes et autres 
professionnels, et des projections leur sont spécifiquement destinés.
Avec le soutien de la Région Nouvelle-Aquitaine

En collaboration avec les lycées partenaires

Avec les lycées de la Région Nouvelle-Aquitaine et les élèves de l’École de Musique 
et d’Art de Lübeck (Allemagne)
Pour la 11e année, le festival organise un atelier ciné-concert, animé une fois encore par 
Christian Pabœuf.
En collaboration avec le Nordic Film Days Lübeck (ville jumelée avec La Rochelle), avec le 
soutien de l’Office Franco-Allemand pour la Jeunesse (OFAJ), cet atelier connaît une ampleur 
nouvelle. Il est désormais ouvert à un groupe mixte (8 musiciens allemands et 8 musiciens 
français) et organisé dans les deux villes, pendant les deux manifestations. 
Autour de trois films d’actualités norvégiens des années 1920, les élèves musiciens com-
posent une musique originale lors d’une première phase d’atelier prévue à La Rochelle du 
28 juin au 3 juillet. Elle est restituée en public à La Rochelle puis à Lübeck en novembre 2019.
Avec le soutien de la Région Nouvelle-Aquitaine, de la Sacem et de l’Office Franco-Allemand pour la 

Jeunesse (OFAJ)

En collaboration avec le Nordic Film Days Lübeck, le Conservatoire de Musique et de Danse de La Rochelle, 

l’école de Musique et d’Art de Lübeck et les lycées partenaires de Nouvelle-Aquitaine

Avec le lycée Merleau-Ponty de Rochefort
Encadrés par le réalisateur Yannick Lecœur missionné par le festival, 17 élèves du lycée 
Merleau-Ponty de Rochefort ont réalisé pendant l’année scolaire un clip surréaliste en papier 
découpé sur un morceau de l’artiste rochelais Magique Spencer et son Gros Pouvoir du Rêve.
Avec le soutien de la Région Nouvelle-Aquitaine

En collaboration avec le lycée Merleau-Ponty

Avec les lycées de La Rochelle
Depuis 2004, en collaboration avec 4 établissements rochelais (Dautet, Saint-Exupéry, Valin 
et Vieljeux), le festival propose le dispositif « Au cœur du festival », vaste atelier journalis-
tique pour les lycéens.
Encadrés par les animateurs culturels des lycées et la coordinatrice du festival, 40 élèves 
s’impliquent dans plusieurs supports (interviews, analyses filmiques…). L’ensemble des tra-
vaux réalisés pendant cette période (chroniques de films, émissions de radio, reportages 
filmiques, photos) est ensuite mis en ligne sur la page Facebook « Au cœur du festival ».
À l’année, le festival propose également des interventions dans l’enceinte de certains établis-
sements : en 2019, une leçon de musique animée par François Staal au lycée Dautet.
Avec le soutien de la Région Nouvelle-Aquitaine

En collaboration avec les lycées partenaires

Avec le lycée Rotrou de Dreux
Chaque année, le festival accueille un groupe d’une dizaine de lycéens en classe L option 
Cinéma à Dreux. Pendant 10 jours, les lycéens suivent et rédigent des articles sur le festival 
dans le cadre d’un atelier d’écriture animé par Thierry Méranger des Cahiers du cinéma. Leurs 
articles sont publiés sur le site internet du lycée Rotrou.
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Avec le collège Les Vieilles Vignes de Cozes, Charente-Maritime
Le festival propose des interventions pédagogiques dans cet établissement depuis 2019 
(leçon de musique animée par Benoît Basirico).

En haut : Lycéens de classes L Cinéma de la Région Nouvelle-Aquitaine
À gauche : Lycéens de La Rochelle : Au cœur du festival
À droite : Élèves du lycée Merlot-Ponty (Rochefort) et Yannick Lecœur
En bas : Atelier ciné-concert animé par Christian Pabœuf avec les lycéens de la Région Nouvelle-Aquitaine
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IMPLICATIONS DANS LES QUARTIERS  
DE L’AGGLOMÉRATION ROCHELAISE
Ateliers d’écriture, ateliers de réalisation et projections
Atelier de création documentaire à La Pallice
Le port de commerce de La Rochelle est un lieu hautement cinématographique, un paysage 
industriel fait de hangars, de containers, de grands espaces de circulation et de stockage. 
Il est aussi un lieu hors du temps pour des marins du monde entier en escale. À l’occasion 
d’un film d’atelier (I Was Here), Adrien Charmot a organisé la rencontre entre un groupe de 
marins philippins et des élèves du Lycée maritime de La Rochelle. Ces derniers ont participé 
aux repérages et préparé les entretiens avec les marins (initiation à la technique des interviews 
et gestion des difficultés inhérentes à l’exercice). Le court métrage, tourné en 8mm, a égale-
ment été l’occasion d’une sensibilisation à la pratique cinématographique pour les jeunes qui 
ont constitué l’équipe technique (scripte, prise de son, prise de vue, initiation au montage et 
au mixage) (voir aussi p. 265).
Avec le soutien de la DRAC Nouvelle-Aquitaine, de la Communauté d’agglomération de La Rochelle,  

du Commissariat général à l’Égalité des territoires et du Crédit Mutuel

En collaboration avec le Port Atlantique La Rochelle, le Seamen’s Club, le Lycée Maritime et Aquacole  

de La Rochelle, le FAR, l’association Coolisses

Atelier de création documentaire à Villeneuve-les-Salines
Le festival intervient dans ce quartier depuis 2010.
En 2019, en concertation avec différentes associations, le festival a mobilisé une vingtaine 
de jeunes habitants autour du troisième volet du triptyque documentaire de Vincent Lapize 
(Battements d’ailes avant travaux) qui interroge le projet de rénovation urbaine du quartier. 
Grâce à cet atelier, ils ont pu découvrir les rudiments des métiers de techniciens du cinéma 
et de l’audiovisuel et être initiés aux différentes phases d’écriture et de réalisation d’un film 
documentaire (voir aussi p. 265).
Avec le soutien de la DRAC Nouvelle-Aquitaine, de la Communauté d’agglomération de La Rochelle, du

Commissariat général à l’Égalité des territoires, du Crédit Mutuel et de la Fondation Fier de nos quartiers

En collaboration avec le Collectif de Villeneuve-les-Salines, le Conseil citoyen de Villeneuve-les-Salines,

le Centre social de Villeneuve-les-Salines, la Banque alimentaire de Villeneuve-les-Salines, l’ADEI 17, le FAR,

l’association Coolisses, Horizon Habitat Jeunes, la Mission locale, le Comptoir, le local jeunes Zig-Zag

Tournage de I Was Here `
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Projet inter quartiers « Le Corps de la ville »
Parmi les projets mis en œuvre par le festival, l’un d’entre eux s’est particulièrement attaché à 
relier l’homme et son corps à son environnement urbain grâce à un dispositif de vidéo danse, 
mené sur trois années, dans différents quartiers de la ville de La Rochelle et avec des publics 
différents : Le Corps de la ville.
Pour clôturer cette aventure de web série réalisée dans les quartiers rochelais entre 2015 
et 2017 et faire aussi écho aux 40 ans de la politique de la Ville, Nicolas Habas, a mis en scène 
et chorégraphié les propos de Michel Essertier, de Rue Royale Architectes, maître d’œuvre de 
la rénovation de la place centrale de Mireuil, l’un des lieux explorés pendant ces 3 années. Le 
film s’appelle Place centrale (voir aussi p. 266).
Dans le cadre du 40e anniversaire de la Politique de la Ville.
Avec le soutien de la Communauté d’agglomération de La Rochelle, du Commissariat général à l’Égalité des 

territoires, Label 40 ans de politique de la Ville

En collaboration avec la Ville de La Rochelle, le collectif Ultimatum, l’agence Rue Royale Architectes,  

les Centre socio-culturel Le Pertuis et la ludothèque de Mireuil

Correspondances filmées
Cet atelier a été initié par le Fonds Audiovisuel de Recherche (FAR) et est accompagné par le 
Festival La Rochelle Cinéma. Encadré par Marion Leyrahoux et Gildas Madélénat, le dispositif 
concerne deux groupes de jeunes âgés de 15 à 18 ans, l’un de Seine-Saint-Denis, l’autre de 
Charente-Maritime, qui se rencontrent à travers le média filmique. Il s’inscrit dans la veine de 
l’autobiographie. Au cours de l’année scolaire, une correspondance filmée s’est mise en place 
entre leurs deux lycées. Cette expérience particulière se poursuivra en 2019/2020.
En partenariat avec le CDIJ, Passeurs d’images 

Avec le soutien de la DRAC Nouvelle-Aquitaine, de la DDCS et de la fondation Fier de nos Quartiers

En partenariat avec le réseau des médiathèques de la Ville de La Rochelle
À l’année, en partenariat avec les médiathèques municipales, le festival propose des séances 
dans plusieurs quartiers de l’agglomération rochelaise (Villeneuve-les-Salines, Laleu-La Pallice, 
Mireuil). Les projections sont ouvertes à tous et suivies d’échanges autour du film. Elles per-
mettent au festival d’aller à la rencontre d’un autre public et de lui faire découvrir des cinéma-
tographies singulières et de qualité.

Tournage de Battements d’ailes avant travaux
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ACTIONS MENÉES EN DIRECTION  
DE PUBLICS DITS EMPÊCHÉS
En partenariat avec la Maison Centrale de Saint-Martin-de-Ré
Depuis 2000, le festival collabore avec la Maison Centrale à travers deux axes :
– la production de courts métrages réalisés par les détenus sous les parrainages successifs 

des cinéastes Bertrand Van Effenterre, José Varéla, Jean Rubak, Amélie Compain et Vincent 
Lapize. Depuis 2017, cet atelier est mené en partenariat avec l’EMCA, permettant aux détenus 
d’écrire et de réaliser 5 courts documentaires animés avec 4 étudiants encadrés par l’inter-
venante Marie Doria. Les films réalisés sont diffusés pendant le festival (et dans d’autres 
festivals en France) en présence, si possible, des détenus réalisateurs et scénaristes. Depuis 
2001, vingt-huit films ont ainsi été produits, réalisés et diffusés. Ce projet permet aux détenus 
d’expérimenter les techniques audiovisuelles. Il vise aussi à l’accompagnement de projets 
artistiques, et à la reconnaissance de ceux-ci par le monde extérieur (voir aussi p. 267) ;

– la programmation, dans l’enceinte de la Maison Centrale, de films, suivie par des échanges 
entre les cinéastes et les détenus.

Avec le soutien de la DRAC Nouvelle-Aquitaine, du Service Pénitentiaire d’Insertion et de Probation 

de la Charente-Maritime et de la Ville de Saint-Martin-de-Ré

En collaboration avec l’EMCA et la Maison Centrale de Saint-Martin-de-Ré

En partenariat avec le Groupe hospitalier de La Rochelle-Ré-Aunis
Ce partenariat a débuté en 2010 et comporte plusieurs axes :
- séances ciné-concerts pour les pensionnaires de l’Ehpad Fief de la Mare ;
- séances et ateliers pour les patients de l’hôpital de jour et de plusieurs secteurs du pôle 

Psychiatrie de l’hôpital Marius-Lacroix.
Ces actions permettent aux patients de ces différents services d’accéder à des propositions 
artistiques de qualité et de s’impliquer dans des projets de création.
En 2019, l’atelier d’initiation au documentaire, encadré par la réalisatrice Marion Leyrahoux, 
s’est intéressé à la ville comme décor. Les participants ont filmé trois lieux rochelais leur évo-
quant des scènes de cinéma. Les thèmes musicaux ont été composés par Sabrina Rivière en 
concertation avec le groupe de réalisation, interprétés et enregistrés à l’Alhambra Studios de 
Rochefort par les élèves du Conservatoire de La Rochelle (voir aussi p. 266).
Avec le soutien de l’Agence régionale de Santé, de la DRAC Nouvelle-Aquitaine et de la Région Nouvelle-Aquitaine

En partenariat avec le Groupe hospitalier de La Rochelle-Ré Aunis, le FAR, Cristal Groupe et l’Alhambra 

Studios, l’association Coolisses, le port de plaisance de La Rochelle, la gare de La Rochelle, les Espaces 

verts de la Ville de La Rochelle

L’audio-description
Après avoir organisé sa première séance pour les personnes aveugles et malvoyantes en 2018, 
avec Fatima, en présence de Philippe Faucon, le festival a décidé en 2019 d’audio-décrire lui-
même un film de sa programmation : L’Acrobate de Jean-Daniel Pollet. (voir aussi p. 198).
Les personnes déficientes visuelles sont impliquées dans le projet. Une séance test (atelier 
d’une journée portant sur la séquence d’ouverture) a été organisée pour un panel de spec-
tateurs. Les retours critiques ont permis un travail d’ajustement et de réécriture par l’auteur.
Avec le soutien de la fondation MMA

En collaboration avec Le Cinéma parle et l’association Valentin-Haüy

En collaboration avec les Restos du Cœur
Depuis 2014, le festival accueille chaque année un groupe de 40 bénéficiaires des Restos du 
Cœur de Saintes, lors d’une journée de projections. Deux films leur sont proposés, l’un ancien 
(souvent un film de patrimoine accompagné au piano), l’autre en avant-première, suivi d’une 
rencontre avec la ou le cinéaste et l’équipe du film.



Cinéma/Audiovisuel

Investissons aujourd’hui, dessinons demain



le stival et les
professionnels
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LE  FESTIVAL  ACCUEILLE  TOUTE  LA  F IL IÈRE  DU CINÉMA,  
DE  SA CRÉATION À  SA DIFFUSION
Le festival invite des associations de cinéastes, directeurs de la photo, distributeurs, exploi-
tants, ciné-clubs et formateurs, qui, à l’année, défendent la diversité cinématographique, en 
favorisant la circulation des films art et essai et des films de patrimoine, en soutenant leur 
accompagnement, en encourageant leur préservation et leur restauration, et en préservant 
notre réseau de salles. 
Au fil des ans, le festival est devenu un lieu d’échanges entre professionnels grâce à tous ces 
partenaires qui en apprécient la programmation et la convivialité. Nous remercions tous ces 
organismes de se réunir au festival et d’y proposer leur assemblée générale, leurs journées de 
prévisionnements ou leurs rencontres :

• Agence pour le Cinéma Indépendant et sa Diffusion (ACID)
• Association des Cinémas de l’Ouest de Recherche (ACOR)
• Agence pour le Développement Régional du Cinéma (ADRC)
• Association Française des directeurs de la photographie Cinématographique (AFC)
• Association Française des Cinémas d’Art et d’Essai (AFCAE)
• Agence Livre Cinéma & Audiovisuel en Nouvelle-Aquitaine (ALCA)
• Association Nationale des Cinémas Itinérants (ANCI)
• Les Doigts dans la prise (DDLP)
• Fabriquer Aimer Imaginer Réfléchir Ensemble (Le F.A.I.R.E.)
• Groupement National des Cinémas de Recherche (GNCR)
• Images en Bibliothèques
• Nouvelles Écritures pour le Film d’animation (NEF Animation)
• Syndicat des Cinémas d’Art de Répertoire et d’Essai (SCARE)
• Territoires et Cinéma - Les collectivités territoriales et le cinéma

L’ACID, est une association de cinéastes qui, depuis 1992, soutient la diffusion en 
salles de films indépendants et œuvre à la rencontre entre ces films, leurs auteurs et 
le public.

La force du travail de l’ACID repose sur son idée fondatrice : le soutien par des cinéastes 
d’autres cinéastes, français ou étrangers.
Chaque année, les cinéastes de l’ACID accompagnent une trentaine de longs métrages, fictions 
et documentaires, dans plus de 300 salles indépendantes et dans les festivals en France et à 
l’étranger.
Parallèlement à la promotion des films auprès des programmateurs de salles, au tirage de 
copies supplémentaires et à l’édition de documents d’accompagnement, l’ACID renforce la 
visibilité de ces films par l’organisation de nombreux événements.
En 2019, l’ACID a soutenu trois films programmés dans la section « Ici et ailleurs » du Festival de 
La Rochelle cinéma : Kongo de Hadrien La Vapeur et Corto Vaclav, Rojo de Benjamin Naishtat, 
Vif-argent de Stéphane Batut.

ACOR Créée en 1982, l’ACOR est une association inter-régionale implantée dans cinq 
régions de l’ouest de la France – Normandie, Bretagne, Pays de la Loire, Centre-
Val de Loire et Nouvelle-Aquitaine. Elle regroupe des structures (cinémas privés 

ou publics, pour la plupart labellisés « recherche », et associations) tournées vers la défense 
de l’art et essai et de la recherche dans le cinéma. L’ACOR a pour principal objectif la mise en 
œuvre, seule ou en collaboration avec des partenaires extérieurs, de pratiques communes de 
programmation, d’animation et de promotion des films, destinées à favoriser la découverte 
de nouveaux spectateurs et la rencontre des publics avec des œuvres cinématographiques et 
audiovisuelles variées et de qualité.
Comme chaque année au Festival La Rochelle Cinéma, l’ACOR organise son assemblée générale 
et son conseil d’administration annuels. Ces réunions sont réservées aux adhérents de l’ACOR.
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L’Agence pour le Développement Régional du Cinéma (ADRC) est forte 
de près de 1 400 adhérents représentant l’ensemble des secteurs impli-
qués dans la diffusion du film : réalisateurs, producteurs, exploitants, dis-

tributeurs et programmateurs, mais aussi les collectivités territoriales.
Créée par le ministère de la Culture et de la Communication, l’Agence remplit deux missions 
complémentaires en faveur du pluralisme et de la diversité cinématographique, en lien étroit 
avec le CNC :
• le conseil et l’assistance pour la création et la modernisation des cinémas ;
• la circulation d’une pluralité de films pour les cinémas de tous les territoires. 
Avec un fonds de 900 films qui ne cesse de s’étoffer, son département Patrimoine permet 
chaque année, aux côtés des distributeurs, la circulation de grands classiques ou raretés du 7e 
art dans plus de 600 cinémas.
Pour la quinzième année, l’ADRC et le Festival La Rochelle Cinéma s’associent et proposent deux 
journées professionnelles consacrées à la diffusion et à l’accompagnement des films en salles.

L’AFC regroupe la plupart des directeurs de la photographie français présents au 
plus haut niveau artistique et technique des productions françaises et étrangères 
comme peuvent en témoigner de nombreux films primés lors de festivals 
internationaux.

En 2019, le Festival La Rochelle Cinéma accueille pour la première fois l’AFC avec un hommage 
à sa vice-présidente, Caroline Champetier. Cette leçon de lumière sera renouvelée chaque 
année grâce à l’invitation régulière d’un directeur de la photo.

Le Prix des cinémas Art et Essai créé en 2019 à l’initiative de l’AFCAE, en par-
tenariat avec le Festival de Cannes, souligne un engagement pour le soutien 
de la diffusion sur grand écran du cinéma d’auteur dans toute sa diversité. 

L’objectif de cette récompense est également de valoriser le dynamisme et l’ampleur du réseau 
des cinémas art et essai représentant 1 200 établissements adhérents, étant ainsi le premier réseau 
national de salles dans le monde. Le Prix des cinémas Art et Essai a été remis par un jury interna-
tional d’exploitants à un film de la Sélection Officielle (en Compétition et à Un Certain Regard). 
Il a été attribué à Parasite réalisé par Bong Joon Ho et une Mention spéciale a été décernée à 
Les Misérables réalisé par Ladj Ly. Tout comme le Festival La Rochelle Cinéma, l’AFCAE défend 
depuis plusieurs décennies la diffusion d’œuvres cinématographiques singulières, originales, 
venues du monde entier, qui participe à la découverte d’auteurs, à une meilleure connaissance 
du monde et à l’épanouissement des spectateurs. Cette vocation et cette passion communes 
justifient pleinement le choix de ce Festival comme lieu de projections du lauréat du Prix des 
cinémas Art et Essai et de la Mention spéciale. Le partenariat entre le Festival et l’AFCAE com-
prend également l’organisation de la session de visionnement mensuelle du groupe Actions 
Promotion de l’association. Le groupe Actions Promotion œuvre, au sein de l’AFCAE, depuis 
plus de 20 ans, au soutien de 30 films d’auteur par an, en en favorisant la plus large diffusion 
dans les salles Art et Essai, sur l’ensemble du territoire.

L’ALCA Nouvelle-Aquitaine est investie d’une mission de diffusion culturelle 
cinématographique pour les films soutenus par la Région et les Départements 
partenaires.

Elle joue un rôle de médiation entre les films soutenus et les professionnels de la programma-
tion (en priorité les programmateurs de festivals et de manifestations, d’associations cinéphiles 
ou de diffusion), favorisant ainsi la rencontre entre les films, les artistes et les publics tout en 
participant à la valorisation du territoire.
En 2018, l’ALCA a accompagné 4 films programmés au Festival La Rochelle Cinéma : Atlantique 
de Mati Diop, L’Extraordinaire voyage de Marona d’Anca Damian, Que l’amour de Laetitia 
Mikles et Le Voyage du Prince de Jean-François Laguionie et Xavier Picard.
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L’Association Nationale des Cinémas Itinérants - ANCI - a vu le jour en février 2011 
devant l’urgence de s’unir face à la transition numérique, mais aussi pour créer 
une structure représentative des circuits de cinéma itinérants.

Elle poursuit deux objectifs et entend à la fois :
• regrouper les exploitants, gestionnaires, animateurs, bénévoles de cinémas itinérants afin de 
promouvoir la spécificité et le développement de cette action culturelle cinématographique 
dans sa diversité territoriale ;
• valoriser et faire reconnaître par les ministères de tutelle, les pouvoirs publics, les collectivi-
tés territoriales et les instances professionnelles, l’utilité culturelle, économique et sociale des 
cinémas itinérants.
L’ANCI organise son assemblée générale annuelle à l’occasion du Festival La Rochelle Cinéma. 
La centaine d’exploitants itinérants actifs sur l’ensemble du territoire national sont invités 
à échanger sur différents sujets. Leurs interlocuteurs institutionnels seront à leurs côtés : le 
Centre national du cinéma, les représentants de l’État, les collectivités territoriales…
Le n° 8 de la lettre Itinérance(s) Ciné sera diffusée à cette occasion et portera sur la diversité 
des séances en plein air et la réglementation des projections en non-commercial.

L’association Les doigts dans la prise (DDLP) est un collectif indépendant de profes-
sionnels des salles de cinéma créé en 2011. C’est également un organisme de forma-
tion. Notre philosophie : la pédagogie interactive et participative, la mise en réseau 

et les échanges d’expériences, les ateliers do it yourself et la réflexion sur les pratiques, l’expé-
rimentation in vivo et le brainstorming collectif. Nous sommes basés en Île-de-France mais 
nous nous déplaçons volontiers en France ou à l’étranger. Les DDLP sont soutenus par la DRAC 
Ile-de-France.

Le F.A.I.R.E. (Fabriquer Aimer Imaginer Réfléchir Ensemble) est un collectif ouvert à 
tous (spectateurs et professionnels) pour échanger librement, proposer et réfléchir à 
comment faire exister tous les cinémas.

Comment continuer de faire nos métiers de cinéma ? Le FAIRE est né de cette question qui 
anime au quotidien tous les secteurs du 7e Art.
Comment partager des films et comment continuer de défendre une certaine idée du cinéma 
quand il semble de plus en plus difficile de produire, distribuer, montrer et parler de tous les 
films ? L’exploitation numérique - qui devait faciliter l’accès aux films, en plus d’une offre plé-
thorique - est devenue un péage où chacun rebat les cartes au détriment des plus fragiles. 
Distributeurs et salles de cinéma perdent leur identité et leur public, et les spectateurs eux, une 
véritable diversité, car de plus en plus de films n’ont même plus la chance d’être programmés 
et vus partout et par tous.
Le FAIRE est une initiative de quatre distributeurs indépendants : ASC Distribution, ED 
Distribution, Lost Films et Potemkine Films (qui présentera cette année à La Rochelle, le nou-
veau film d’Ala Eddine Slim : Tlamess).

Le Groupement National des Cinémas de Recherche (GNCR) est né en 1991 du désir 
de différents lieux cinématographiques de se regrouper pour soutenir des films 
novateurs et singuliers. Le GNCR réunit, à ce jour, plus d’une centaine d’établissements 

cinématographiques et 15 associations régionales.
Ce réseau de salles constitue un maillage essentiel qui permet à la trentaine de films soute-
nus par année par notre association de rencontrer leur public. Les salles de cinéma libres et 
indépendantes sont primordiales aujourd’hui, car elles sont les seules garantes de la diversité 
cinématographique et sont des véritables lieux d’une expression démocratique de la culture.
Le GNCR est, pour ses membres, un espace permanent d’échanges et de réflexions sur les 
pratiques et les expériences professionnelles de chacun. À ce titre, et pour souligner son atta-
chement au Festival La Rochelle Cinéma, le GNCR tient son assemblée générale à La Coursive. 
Enfin, en accord avec le Festival, le GNCR propose à ses adhérents de soutenir des films issus 
de la sélection « Ici et ailleurs ».
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Créée en 1989, Images en bibliothèques est une association de coopé-
ration nationale pour la diffusion et la valorisation des images animées 
dans les bibliothèques. Elle apporte aux professionnels les éléments de 

réflexion et d’anticipation indispensables à l’évolution de leur métier. Images en bibliothèques 
propose des stages nationaux, répond à des commandes de formations sur le territoire, et 
organise des journées d’étude et des rencontres professionnelles.
En 2019, une formation est proposée pour la première fois pendant le Festival La Rochelle Cinéma.

La NEF Animation est une association dédiée à la recherche et à la création dans le 
domaine du film d’animation. Elle fédère des professionnels de tous horizons : auteurs, 
réalisateurs, producteurs, diffuseurs, étudiants, enseignants et médiateurs, ainsi que 
des institutions. Son domaine d’action couvre l’aide à la création et à l’émergence de 

jeunes talents, l’échange d’expériences ainsi que la recherche sur le film d’animation à travers 
l’organisation de résidences, d’ateliers, de rencontres professionnelles et de colloques interna-
tionaux. Elle constitue à ce titre un laboratoire et un lieu d’expertise unique en Europe. Basée à 
l’Abbaye Royale de Fontevraud, grand site du Val de Loire - Patrimoine de l’Unesco, elle béné-
ficie du soutien du CNC, de la DRAC et de la Région des Pays de la Loire, ainsi que de l’enga-
gement de nombreux partenaires. Une collaboration suivie s’est tissée au cours des années 
avec le Festival La Rochelle Cinéma autour de l’invitation à de grands réalisateurs (Isao 
Takahata, Koji Yamamura, Théodore Ushev), des rétrospectives (Paul Grimault et compagnie, 
La Peinture animée, Le Documentaire animé) et des masterclasses.

L’Atelier des Sorties est un rendez-vous proposé par le SCARE, le Syndicat des 
Cinémas d’Art de Répertoire et d’Essai et le GIE Direct, groupement de distribu-
teurs Indépendants. Il réunit distributeurs, exploitants et associations de salles 

afin de favoriser le dialogue entre les professions et l’exposition des films. Il se tient 4 fois par 
an, à Paris et en régions. Chaque année, la session de juillet est accueillie par le Festival La Rochelle 
Cinéma, dans le cadre des Journées de l’ADRC, en partenariat cette année avec l’association 
CINA, Cinémas Indépendants de Nouvelle Aquitaine. Trois à quatre distributeurs présentent la 
stratégie de sortie de films sélectionnés par le Festival, inédits ou du patrimoine, les plans de 
sortie et de communication envisagés, les outils marketing, les partenariats. L’atelier permet 
d’échanger sur les axes de communication, de répondre aux besoins de chacun, d’élaborer le 
déploiement des partenariats vers les relais locaux, en vue de préparer l’exposition de ces films 
en salles et de mieux connaître le travail et les spécificités de chacun. Le GIE Direct regroupe 
22 distributeurs indépendants. Le SCARE représente 400 cinémas adhérents, près de 700 
écrans, répartis dans toutes les régions et dans tous types de villes.

Territoires et Cinéma regroupe des professionnels du cinéma, des élus territoriaux et des asso-
ciations. Il se réunit chaque année au Festival La Rochelle Cinéma. 
Jusque-ici on considère qu’un film est une œuvre présentée dans une salle de cinéma, donc lors-
qu’on parle de culture cinématographique on ne parle que des films qui ont été montrés dans 
des cinémas. Qu’en est-il et qu’en sera-t-il des œuvres réalisées pour d’autres types d’écrans ? 
Car ce débat a des incidences économiques mais il a aussi de fortes résonances culturelles.

LE  FESTIVAL  RAYONNE EN CHARENTE-MARIT IME
Le festival organise régulièrement des projections dans le territoire de la Charente-Maritime 
et au-delà : avant-premières en juin avec quelques salles partenaires (cinéma Le Gallia de 
Saintes, cinéma Le Moulin du Roc à Niort, Cinéma Jean-Eustache à Pessac), projections à 
l’année. Par ailleurs, le festival s’inscrit dans la programmation du « Festival des festivals » 
organisé fin août par le département à Surgères.
Avec le soutien du Département de la Charente-Maritime
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LE  FESTIVAL  DÉVELOPPE DES L IENS AVEC  
D ’AUTRES MANIFESTATIONS EN FRANCE ET  À  L’ÉTRANGER
À des fins de programmation, pour initier de nouvelles collaborations ou faire partie d’un 
jury, les membres de l’équipe du festival se rendent, tout au long de l’année, dans d’autres 
manifestations, en France et à l’étranger. Les responsables de ces festivals sont à leur tour 
conviés en juillet à La Rochelle. Des accords de partenariats avec plusieurs festivals visent à 
un échange régulier d’informations sur les productions de l’année, des échanges de program-
mation et recommandations de films, une promotion mutuelle, des invitations à participer à un 
jury ou à des rencontres professionnelles : Il Cinema Ritrovato, Bologne (Italie) — New Horizons 
International Film Festival de Wroclaw (Pologne) — Nordic Film Days Lübeck (Allemagne) — 
Bergamo Film Meeting (Italie) — Transilvania International Film Festival (Roumanie) — Rendez-
vous franco-serbes du cinéma (Belgrade) — Sarajevo Film Festival (Bosnie-Herzégovine) 
— Festival International de Cine de San Sebastián (Espagne) — Trieste Film Festival (Italie) — 
Istanbul International Film Festival (Turquie) — Festival Un week-end à l’Est (Paris)
Le FEMA est membre de Carrefour des Festivals.

LE FESTIVAL COLLABORE AVEC LES CINÉMATHÈQUES EUROPÉENNES
Des collaborations étroites se sont également développées avec plusieurs cinémathèques, en 
France et en Europe, permettant au festival d’accéder à des copies rarissimes et aux films de cir-
culer plus largement grâce à des programmations communes d’hommages et de rétrospectives : 
Cinémathèque française — La Cinémathèque de Toulouse — Cinémathèque Royale de Belgique - 
Cinematek — Cineteca di Bologna — Institut Lumière (Lyon) — Svenska Filminstitutet (Stockholm).

En 2019, le Festival fête les 50 ans des Archives françaises du film du CNC.
Investi d’une mission de conservation du patrimoine cinématographique 
depuis 1969, le Centre national du cinéma et de l’image animée, met à dis-

position des festivals et des cinémathèques ses collections avec l’accord des ayants droit et 
des déposants qui depuis 50 ans lui ont confié les œuvres majeures de l’histoire du cinéma 
mondial. Parmi ces œuvres fut retrouvé très récemment le film réputé perdu de Victor Sjöström, 
Judaspengar (1915), enregistré dans la collection sous son titre français, L’Argent de Judas. Cette 
copie exploitée en Suisse à la fin des années 1920 avec des intertitres en français et en allemand, 
témoigne de la circulation des films en Europe longtemps après leur réalisation. Grâce aux docu-
ments conservés par le Svenska Filminstitutet daté de 1917, des intertitres en suédois ont pu être 
reconstitués afin de restituer au public contemporain une œuvre proche de celle présentée alors.

LE  FESTIVAL  SE  POURSUIT  EN VOD
Avec LaCinetek, un site de VOD (vidéo à la demande) consacré aux plus grands 
films du xxe siècle. Les films proposés sont choisis et présentés par des réalisa-
teurs du monde entier. Chaque réalisateur associé à LaCinetek a composé la liste 

de ses 50 films de chevet, sa cinémathèque idéale. C’est l’addition de toutes ces listes qui 
constitue notre catalogue, qui s’agrandit tous les mois grâce à de nouvelles acquisitions et à la 
liste d’un nouveau réalisateur associé. L’objectif de LaCinetek est de rendre accessibles sur 
Internet des films qui ne seraient pas visibles autrement et de transmettre notre passion du 
cinéma. Actuellement, plus de 950 films décisifs du xxe siècle sont disponibles dont plus de 250 
films inédits en Vidéo à la Demande. La première séance du ciné-club de la Cinetek aura lieu au 
FEMA avec Suspiria en présence de Dario Argento et en collaboration avec Le Monde.

Avec ArteKino, première offre numérique gratuite, multilingue et participative 
entièrement dédiée au cinéma européen et disponible sur l’ensemble du territoire 
européen. Développé par ARTE en partenariat avec Festival Scope, ArteKino vise 

à permettre à une large audience européenne de découvrir la richesse et la diversité de la pro-
duction cinématographique européenne.La 4e édition du ArteKino Festival aura lieu du 1er au 
31 décembre 2019 ; 10 œuvres cinématographiques européennes récentes seront proposées au 
public en 10 langues dans 45 pays européens. Le FEMA programme Flesh Memory en présence 
de Jacky Goldberg, sélectionné au Festival ArteKino 2018, en présence de Jacky Goldberg.
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Anne Alix Il se passe quelque chose et Marie Losier Cassandro the Exotico !

Béatrice Thiriet, Dominique Cabrera et Marilyne Canto Leçon de musique
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Lucrecia Martel Hommage
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Matteo Garrone et Marcello Fonte Dogman
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Philippe Faucon Hommage

Pierre Salvadori et Damien Bonnard En liberté !
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Ian Lagarde All You Can Eat BouddhaElitza Gueorguieva Chaque mur est une porte

Emmanuel Gras Makala Alain Biet Grands Canons
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Bojina Panayotova Je vois rougeQuentin Dupieux Au poste !

Mila Turajlić et Srbijanka Turajli L’Envers d’une histoire
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Michel La Veaux Labrecque, une caméra pour la mémoireAbraham Cohen Ceux qui nous restent

Nicolas Champeaux, Gilles Porte et Oerd Van Cuijlenborg L’État contre Mandela et les autres
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Michel Toesca LibreBenedikt Erlingsson Woman at War

Walter Salles Central do Brasil Guillaume Brac L’Île au trésor
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Julien Faraut L’Empire de la perfectionClaire Simon Premières Solitudes

Gaya Jiji Mon tissu préféré
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Stefano Savona Samouni RoadTheodore Ushev Hommage

Margarethe von Trotta À la recherche d’Ingmar Bergman Lætitia Dosch et Guillaume Senez Nos batailles
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Serge Bromberg et Sophie Mirouze Retour de flammeCiné-concert CoMiCoLoR de GaBLé à la Belle du Gabut

Jacques Cambra Béatrice Dalle et Virginie Despentes  
Lecture musicale avec le groupe ZËRO



part naires 
remerciements	  

index des films
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LE 47e FESTIVAL LA ROCHELLE CINÉMA REMERCIE SES PARTENAIRES

LES PARTENAIRES INSTITUTIONNELS

 

LES PARTENAIRES HISTORIQUES 

 

 

 

LES PARTENAIRES MÉDIAS

AVEC LE SOUTIEN DE   

 

 

LES PARTENAIRES DE LA PROGRAMMATION

Alexandra Stewart 	

Dario Argento  		   

Caroline Champetier  	

Jessica Hausner 		  

Jean-François Laguionie 
    

Elia Suleiman  		
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Du côté de l’Islande 	   

Victor Sjöström 		   

Arthur Penn 		    

Kira Mouratova 		

Louis de Funès  		

Jim Carrey 		

D’hier à aujourd’hui   	      

Et tous les distributeurs 
de films de patrimoine 
restaurés et réédités

Artistes d’Allemagne 	

Ici et ailleurs		    
Et tous les  
distributeurs de films  
en avant-première

Musique et cinéma   	

LE FESTIVAL ET LES PROFESSIONNELS 

 

 
    

    
Et aussi : ACOR, Territoires et Cinéma

LES LIEUX PARTENAIRES 

Et les équipes : accueil, projectionnistes et technique de La Coursive, Scène nationale de La Rochelle / Muséum 

d’Histoire naturelle / Médiathèque Michel-Crépeau / Médiathèques de la Ville de La Rochelle / La Belle du 

Gabut / La Sirène – Espace Musiques Actuelles de l’agglomération de La Rochelle, dont le professionnalisme 

et l’extrême compétence concourent à la bonne marche et à la réussite du festival. 

Et aussi : Centre Intermondes, Cinéma Le Gallia (Saintes), Cinéma Le Moulin du Roc (Niort), Cinéma Jean-

Eustache (Pessac), Médiathèque Laleu-La Pallice, Médiathèque de Mireuil, Médiathèque de Villeneuve-les-Salines
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LES PARTENAIRES DU FESTIVAL TOUTE L’ANNÉE

    
 
 

       

Et aussi : ADEI 17, Agence Régionale de Santé Nouvelle-Aquitaine, Association Parler français, Association 

Coolisses, Association Valentin-Haüy, Auberge de Jeunesse de La Rochelle, Centre socio-culturel Le Pertuis, 

Centre social de Villeneuve-les-Salines, Collectif d’associations de Villeneuve-les-Salines, Collectif Ultimatum, 

Comité de quartier de la Préfecture, Le Comptoir, Conseil citoyen de Villeneuve-les-Salines, Conservatoire de 

Musique et de Danse de La Rochelle, Créadoc, Ehpad Fief de la Mare, La Fémis, Fonds Audiovisuel de Recherche 

(FAR), Horizon Habitat jeunes, Le Cinéma parle, Ludothèque de Mireuil, Lycée Guy-Chauvet (Loudun), Lycée 

Jean-Dautet, Lycée Guez-de-Balzac (Angoulême), Lycée de l’Image et du Son (Angoulême), Lycée maritime 

et aquacole de La Rochelle, Lycée Merleau-Ponty (Rochefort), Lycée Antoine-de-Saint-Exupéry, Lycée Josué-

Valin, Lycée Léonce-Vieljeux, Mission locale (Garantie Jeunes), Mairie de Saint-Martin-de-Ré, Office public de 

l’habitat, Passeurs d’images, Port Atlantique La Rochelle, Restos du cœur, Seamen’s Club, Service Pénitentiaire 

d’Insertion et de Probation de la Charente-Maritime, Université Paris 8-Vincennes-Saint-Denis 

AINSI QUE
Allianz, Atmosphère, Atmosphère…, AVF, Cognac Bache-Gabrielsen, Cahiers du cinéma, Cinécim, Comité national 

du Pineau des Charentes, Cousin Traiteur, DCP Création, Filmair Services, Imprimerie Iro, Kidiklik 17, La Poste, 

Librairie Les Saisons, Omystay, Orchestre d’Harmonie de la Ville de La Rochelle, Pianos et Vents, Positif, RTCR, 

Sud Ouest, Thé des écrivains

LES HÔTELS PARTENAIRES
Hôtel de la Monnaie, Hôtel Saint-Jean-d’Acre, Hôtel Saint-Nicolas, Hôtel de la Paix, Hôtel François-1er

LES RESTAURANTS PARTENAIRES
325 New Rochelle, Bagelstein, Basilic’O, Café Coulisses, Carlotta, Le Clan des Mamma, Crêperie des Halles, 

Ernest le Glacier, iC. Cuisine & Conserves, Iséo Bistrot de la mer, L’Aunis, L’Avant-Scène, Le Café de la Paix, Le 

P’tit Bleu, Métamec, Restaurant Pattaya, Ze’ Bar

Le Festival La Rochelle cinéma est membre de 
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Abordages • Les Acacias • ACID • ACOR • ADRC • Ad Vitam • 
AFC • AFCAE • Agat Films & Cie • Agence du court métrage 
• Allianz • Alpha Violet • Alter Ego Productions • ANCI • 
Archives françaises du film du CNC • Arizona Distribution • 
ARP Sélection • Arte France • ArteKino • ASC Distribution 
• Baba Yaga Films • Bac Films • Bensimon • Bodega Films 
• Bul’Ciné • Cahiers du cinéma • Capricci • Carlotta Films • 
Carrefour des festivals • CCAS • Centre National du Cinéma 
et de l’image animée • Centre Pompidou • Christophe L • 
Ciné + • CinéCim vidéo • Ciné-club du Crédit Lyonnais • Le 
Cinéma parle • Cinéma Public Films • La Cinémathèque de 
Toulouse • La Cinémathèque française • La Cinetek • Condor 
Distribution • Damned Films • Delamaison • Délégation 
générale du Québec à Paris • Diaphana Distribution • DIRECT 
• Épicentre Films • Euro Ciné Services • Les Doigts dans 
la prise • EuropaCorp • Le F.A.I.R.E. • DDLP • La Fémis • 
Festival de Cannes • Festival du Film Entrevues de Belfort • 
Festival Lumière • Festival Résistances • Festival Un week-
end à l’Est • Filmair Services • Les Films du Camélia • Les 
Films du Horla • Les Films du Losange • Les Films du Préau 
• Films sans frontières • Folamour • Fondation MMA • Forum 
culturel autrichien • France Culture • Le Fresnoy – Studio 
national des arts contemporains • Gaumont • Gaumont Pathé 
Archives • GNCR • Goethe Institut Lille • Gonnaeat • Images 
en bibliothèques • Les Inrockuptibles • Institut culturel italien 
• Institut français • Institut Lumière • Institut suédois • Le Joli 
Mai • Jour2fête • JPL Films • KMBO • Libération • Ligne 7 
• Lobster Films • La Maison de la Pub • Malavida Films • Le 
Marché du Film de Cannes • Mars Films • Mary-X Distribution 
• Mediatoon Distribution • Memento Films Distribution • 
Météore Films • Ministère de la Culture • Ministère de la 
Justice • Mon Voisin Productions • Office franco-allemand 
pour la jeunesse (OFAJ) • Office franco-québécois pour la 
jeunesse (OFQJ) • Omystay • Outplay • Le Pacte • Paname 
Distribution • Paris Tronchet Assurances • Pathé Distribution 
• Pôles d’éducation à l’image • Positif • Potemkine Films • 
Pretty Pictures • Pyramide Films • Quinzaine des Réalisateurs 
• Répliques • Revus & Corrigés • Rouge Distribution • Ruby 
Light • SACEM • SCARE • Semaine internationale de la 
Critique • La 7e Obsession • Solaris Distribution • Somewhere/
Else • Sony • Sophie Dulac Distribution • Spirit Productions 
• StudioCanal • Survivance • Tamasa Distribution • Télérama 
• Territoires et Cinémas • TF1 Studio • Théâtre du Temple • 
Le Thé des écrivains • The Jokers • La Traverse • Twentieth 
Century Fox France • UFO Distribution • UIP • Université 
Sorbonne Nouvelle Paris 3 • Université Paris 8 Vincennes 
Saint-Denis • Urban Distribution • Vycky Films • Warner Bros. 
France • Wild Bunch • Why Not Productions • ZEISS

À LA ROCHELLE
ADEI 17 • Association Parler français • Association Valentin-
Haüy • Association Coolisses • Auberge de jeunesse de 
La Rochelle • AVF • La Belle du Gabut • Centre Intermondes 
• Centre social de Villeneuve-les-Salines • Centre socio-
culturel Le Pertuis • Charente-Maritime Tourisme • CMCAS 
• Collectif d’associations de Villeneuve-les-Salines • Collectif 
Ultimatum • Commissariat général à l’Égalité des territoires 
• Le Comptoir • Conservatoire de Musique et de Danse 
de La Rochelle • Comité de quartier de la préfecture • 
Cousin Traiteur • Crédit Mutuel • Cristal Publishing • Éco 
Concession • Ehpad Fief de la Mare • E-nitiatives groupe 
• Ernest le Glacier • FAR • Festival Écran vert • Fondation 
Fier de nos quartiers • France Bleu La Rochelle • France 
3 Nouvelle-Aquitaine • Groupe hospitalier de La Rochelle-
Ré-Aunis • Horizon Habitat Jeunes • Iro • Kidiklik 17 • 
La Coursive - Scène nationale • La Poste • Léa Nature • 
Librairie Les Saisons • Ludothèque de Mireuil • Lycées : 
Jean-Dautet, Maritime et aquacole de La Rochelle, Antoine-
de-Saint-Exupéry, Josué-Valin, Léonce-Vieljeux • Mairie de 
La Rochelle : Direction des Affaires culturelles - Direction 
de la Communication - Direction des Services - Direction 
des Services techniques - Service Décors et Signalétique 
• Mairie annexe de Mireuil – La Passerelle • Médiathèques 
municipales de quartiers • Médiathèque Michel-Crépeau 
• Muséum d’Histoire naturelle • Office public de l’Habitat 
de La Rochelle • Orchestre d’Harmonie de la Ville de 
La Rochelle • Passeurs d’images • Pianos et Vents • Port 
Atlantique La Rochelle • RTCR • Seamen’s Club • Sellsy 
• Service Pénitentiaire d’Insertion et de Probation de la 
Charente-Maritime • La Sirène - Espace Musiques Actuelles 
de l’agglomération de La Rochelle • Soram • Sud Ouest • 
Studio 17K’rats • Université de La Rochelle - Espace Culture • 
Restaurants et bars : 325 New Rochelle, Bagelstein, Basilic’O, 
Café Coulisses, Carlotta, Le Clan des Mamma, Crêperie des 
Halles, Ernest le Glacier, iC. Cuisine & Conserves, Iséo Bistrot 
de la mer, L’Aunis, L’Avant-Scène, Le Café de la Paix, Le P’tit 
Bleu, Les 4 Sergents, Métamec, Restaurant Pattaya, Ze’ Bar 
• Hôtels : Hôtel de la Monnaie, Hôtel Saint-Jean-d’Acre, Hôtel 
Saint-Nicolas, Hôtel de la Paix, Hôtel François 1er

EN NOUVELLE-AQUITAINE
ALCA • Alpha Audio • Agence régionale de Santé Nouvelle-
Aquitaine • Château Le Puy • Cinéma Le Gallia à Saintes • 
Cinéma Le Moulin du Roc à Niort • Cognac Bache-Gabrielsen 
• Comité National du Pineau des Charentes • Communauté 
d’agglomération de La Rochelle • Département de la Charente-
Maritime • Région Nouvelle-Aquitaine/Unité Industries 
culturelles et créatives/Direction Culture et Patrimoine Pôle 
Éducation et Citoyenneté – Site de Poitiers • Région Nouvelle-
Aquitaine/Éducation Artistique et Action Culturelle Direction 
Culture - Région Nouvelle-Aquitaine - Site de Poitiers • 
CRÉADOC • Direction Régionale des Affaires Culturelles 
Nouvelle-Aquitaine • Direction Régionale des Services de 
l’Administration Pénitentiaire • École des Métiers du Cinéma 
d’Animation d’Angoulême (EMCA) • Festival Biarritz Amérique 
latine • Festival International du Film Indépendant de Bordeaux 
• Festival Takavoir à Niort • France 3 Atlantique • Lycée Guez-
de-Balzac d’Angoulême • Lycée Guy-Chauvet de Loudun • 
Lycée de l’Image et du Son d’Angoulême • Lycée Merleau-
Ponty de Rochefort • Mairie de St-Martin-de-Ré • Maison 
centrale de St-Martin-de-Ré • NEF Animation • Préfecture de 
la Charente-Maritime • Publitel • Les Restos du cœur de Saintes

À L’INTERNATIONAL
4 Proof Film (Bucarest) • Anna Zharkov Film (Pays-Bas) • 
Bergamo Film Meeting • Berlinale • BDKS Productions (New 
York) • Beta Cinema (Munich) • Centre Dovjenko (Kiev) • 
Cercamon (Dubaï) • Il Cinema ritrovato (Bologne) • Cineteca di 
Bologna • Cinematek de Bruxelles • Ciné Scala (Luxembourg) 
• Commission européenne - Programme Europe Creative 
Media (Bruxelles) • Coproduction Office (Berlin) • DCTP 
(Düsseldorf) • DFJW (Deutsch-Französische Jugendwerk) 
(Berlin) • EACEA (Agence exécutive Éducation, Audiovisuel 
et Culture) (Bruxelles) • Festival Internacional de Cine de San 
Sebastián • Films Boutique (Berlin) • Goethe-Institut (Berlin) 
• Icelandic Film Center (Reykjavik) • Institut français de Serbie 
• Istanbul International Film Festival • Lenfilms Studios (Saint-
Pétersbourg) • LOJIQ (Montréal) • Meikincine Entertainment 
(Buenos Aires) • National Library of Norway (Oslo) • New 
Horizons International Film Festival (Pologne) • Nordic Films 
Days Lübeck • Odessa International Film Festival • Park Circus 
(Glasgow) • Protagonist Pictures (Londres) • Rendez-vous 
franco-serbes du cinéma • Reykjavik International Film Festival 
• Rococoeur (Montréal) • Rotterdam International Film Festival 
• Sarajevo Film Festival • SODEC (Québec/Canada) • Swedish 
Film Institute (Stockholm) • Transilvania International Film 
Festival (Roumanie) • Trieste Film Festival • Torino International 
Film Festival • Ukrainian Institute (Kiev)

ET AUSSI
Mmes Elise Arieu • Alexandra Arnal • Adeline Aumont • 
Marie-Agnès Bart • Armelle Barreau • Nathalie Benhamou 
• Candice Berland • Véronique Bibard • Julie Chaumont • 
Siegrid Bigot-Baumgartner • Kristel Cascailh • Pascale Cosse 
• Anne Courcoux • Isabelle de Bohan • Marie Diagne • Marie 
Doria • Sylvie Duvigneau • Béatrice Fleury • Agnès Godard • 
Caroline Gouin • Solenne Gros de Beler • Manuela Guignard • 
Anna Koriagina • Sylvie Krakaris • Franziska Kremser-Klinkertz 
• Massoumeh Lahidji • Eglantine Langevin • Annie Lavoix • Anik 
Le Ray • Lyly Linh • Marion Leyrahoux • Sonia Lukic • Caroline 
Maleville • Véronique Michaud • Virginie Noël • Manuela Padoan 
• Elise Patole-Edumba • Catherine Paviot • Evelyne Peignelin • 
Miriam Petra Ómarsdóttir Awad • Clara Pineau • Pascale Puzos 
• Anne-Marie Quennepoix • Sandrine Rebuttini • Joëlle Riondet 
• Sabrina Rivière • Françoise Roboam • Elisabeth Robton 
• Gisela Rueb • Anne Saint Dreux • Nina Savary • Florence 
Simonet • Alexandra Stewart • Yonca Talu • Véronique Viner-
Flèche • Marilyne Watelet • Sandrine Zoller • Eugénie Zvonkine

MM Patrick Ancel • Hervé Aubin • Franck Becker • Claude 
Bouniq • Denis Bourgeois • Luc Bourrianne • Serge Bromberg • 
Patrick Cazals • Ronald Chammah • Adrien Charmot • Philippe 
Chevassu • Rémy Chevrin • Pierre Da Silva • Éric Debègue • 
Bruno Deloye • Adrien Dénouette • Vincent Dupré • Christian 
Durand • Serge Elissalde • Xavier Ferrand • David Fourrier • 
Jean-Michel Frodon • Sébastien Gaillard • Raphaël Gallet • 
Vincent Godard • Jérôme Grignon • Manuel Groesil • Sébastien 
Hirel • Daniel Joulin • Xavier Kawa-Topor • Alain Kruger • 
Jean-François Laguionie • Vincent Lapize • Luc Lavacherie 
• Régis Le Guilloux • Yannick Lecoeur • Xavier Leherpeur • 
Stéphane Lerouge • Laurent Lhériau • Pascal Lombardo • 
Mathieu Macheret • Emmanuel Mario • Vincent Martin • Guy 
Martinière • Gaël Mevel • Thierry Méranger • Benjamin Mohr 
• Georges-Emmanuel Morali • Philippe Moretti • Edouard 
Mornaud • Christian Paboeuf • Jérôme Paillard • Matthieu Payet 
• Gilles Porte • Jean-Louis Portrait • Philippe Rouyer • Hugo 
Séjourné • Nicolas Seydoux • Dominique Siquès • Lorenzo 
Sponza • David Sztanke • Gaël Teicher • Nicolas Thévenin • 
Jean-Baptiste Thoret • Julien Welter • Bruno Zincone

LA 47e ÉDITION DU FESTIVAL LA ROCHELLE CINÉMA REMERCIE :
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LE CONSEIL D’ADMINISTRATION

MEMBRES DE DROIT
Jean-François Fountaine
Maire de La Rochelle 

Arnaud Littardi
Directeur régional des Affaires 
Culturelles Nouvelle-Aquitaine

PRÉSIDENT
Daniel Burg

VICE-PRÉSIDENTES
Danièle Blanchard 
Florence Henneresse

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL
Thierry Bedon

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL ADJOINT
Alain Pétiniaud

TRÉSORIER 
François Durand

TRÉSORIER ADJOINT
Denis Gougeon

ADMINISTRATEURS
Marie-Claude Castaing
Emmanuel Denizot
Paul Ghézi
Solenne Gros de Beler
Pierre Guillard
Alain Le Hors
Brigitte Tarrade
Lionel Tromelin

MEMBRE D’HONNEUR
Marie George Charcosset

COMMISSAIRE AUX COMPTES
Jean-Michel Motrieux

L’ÉQUIPE PENDANT LE FESTIVAL

ACCUEIL INVITÉS
Juliette Ranger
assistée de 
Camille Pannetier

INTERPRÈTE
Massoumeh Lahidji

ACCRÉDITATIONS
Fanny de Casimacker
assistée de
Mélanie Losfeld 
Laura Portier
Jeanne Terral

RÉCEPTIONS & ACCUEIL 
PRÉAU DU FESTIVAL
Isabelle Mabille
assistée de
Garance Baudon
Julie Chayé
Isabelle Dorison
Jean-Paul Faigniez
Julie Gaufreteau
Flora Gaxet
Séverine Le Bourhis
Chloé Lebrun
Laurène Martin
Alice Passalacqua
Maud Torchut

CHAUFFEURS
Romain Afonso 
Loïc Daniel
Laurent Granier
Sophie Granier
Marie Mauffret

BILLETTERIE
Philippe Reilhac 
assisté de
Cindy Coudrin
Julie Granier
Coline Portet
Catherine Samama

CONTRÔLE DRAGON
Jérôme Marie-Pinet
assisté de
Ève Arnaud
Fanny Boreau
Léa Cantin
Julie Favarel
Simon Flores
Blanche Gaud
Liv Kawa-Topor
Thomas Longueville
Justine Madiot
Didier Renaud 
Solal Sentis
Noé Siques

CONTRÔLE OLYMPIA
Anna Lalay
assistée de
Héloïse Chauvel
Jeanne Cloarec Gaboriau
Pierre-Louis Gouriou
Marie-José Luquet
Soizic Paillou
Arthur Riffaud

PROJECTIONS & RÉGIE
Franck Aubin
Emmanuelle Basurko
Sylvain Bich
Joanna Borderie
Olivier Brulais
Jérôme Fève
Jean-Paul Fleury
Véronique Fourure 
Aurélie Ganachaud
Benoît Joubert
Damien Pagès
Pascal Perrin
Alexandre Picardeau
Cécile Plais
Stéphane Texier
Myriam Yven
Émilie Buchholzer

BOUTIQUE
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A Decent Man – Hadrian Marcu	 202	
A White, White Day – Hlynur Pálmason	 91
Acrobate (L’) – Jean-Daniel Pollet	 198
Acteur (L’) – Jean-François Laguionie	 57
Adolescentes (Les) – Alberto Lattuada	 191
Alice et le Maire – Nicolas Pariser	 203
Alice’s Restaurant – Arthur Penn	 129
Amants crucifiés (Les) – Kenji Mizoguchi	 187
Amour fou – Jessica Hausner	 47
Angle mort (L’) – Patrick Mario Bernard,  
Pierre Trividic	 204
Aquarela – Victor Kossakovsky	 205
Arche de Noé (L’) –  
Jean-François Laguionie	 55
Argent de Judas (L’) – Victor Sjöström	 99
Ase, qu’as-tu fait pour tes enfants ? –  
Amélie Abraham, Manon Tacconi,  
Lola Degove, Boris Zanni, Élodie Sanchez	 251
Atlantique – Mati Diop	 206
Au ski 	 268
Aventures de Rabbi Jacob (Les) –  
Gérard Oury	 159

B 

Back Soon – Sólveig Anspach	 79
Bacurau – Kleber Mendonça Filho,  
Juliano Dornelles	 207
Bateau d’Émile (Le) –  
Denys de La Patellière	 192
Battements d’ailes avant travaux -  
Épisode 3 – Vincent Lapize	 265
Béliers – Grimur Hákornarson	 87
Belmonte – Federico Veiroj	 208
Beuys – Andres Veiel	 179
Bonheur (Le) – Marcel L’Herbier	 114
Bonnie and Clyde – Arthur Penn	 128
Brèves Rencontres – Kira Mouratova	 138
Bruit du son (Le) – Arthur Collombel,  
Sybil Marzin, J-P Pasco, Yoan 	 267

C 

Cendres et Diamant – Andrzej Wajda	 185
Chambre 212 – Christophe Honoré	 209
Changement de destinée – Kira Mouratova	 142
Charrette fantôme (La) – Victor Sjöström	 103
Chat à neuf queues (Le) – Dario Argento	 19
Château des singes (Le) –  
Jean-François Laguionie	 60
Chemins de la haute ville (Les) –  
Jack Clayton	 190

Chronique d’une disparition – Elia Suleiman	 70
Citadelle – Édern Guichard,  
Christophe, Tony	 267
Cœur fondant – Benoît Chieux	 252
Coffee – Constantin Rytz, Philippe 	 267
Contes de la lune vague après la pluie (Les) – 
Kenji Mizoguchi	 186
Coulisses – Élodie Sanchez, GV, Max-Greg	 267
Coulisses du « Sang à la tête » (Les)	 268
Course de luge à Korketrekkeren	 268 
Course des sergents de ville –  
André Heuzé	 182
Cycle – Sytske Kok, Sophie Olga de Jong	 252

D
Daniel Darc, Pieces of My Life –  
Marc Dufaud, Thierry Villeneuve	 210
Dans les bois – Mindaugas Survila	 211
Danser avec les toiles – Alexander Kluge	 178
Dario Argento, soupirs dans un corridor  
lointain – Jean-Baptiste Thoret	 27
Demoiselle et le Violoncelliste (La) –  
Jean-François Laguionie	 55
Des chevaux et des hommes –  
Benedikt Erlingsson	 88
Des hommes et des dieux –  
Xavier Beauvois	 35
Déserteur (Le) – Maxime Giroux	 213
Deux ou trois choses que je sais d’elle –  
Jean-Luc Godard	 195
Docteur Folamour – Stanley Kubrick	 194
Duchesse de Varsovie (La) –  
Joseph Morder	 11
Dumb and Dumber – Peter Farrelly	 166

E
Easter, Eggs, les zombies-kiwi – Allan Juin	 250
Elle et Lui – Leo McCarey	 116
En découvrant le vaste monde –  
Kira Mouratova	 140
Énigme Charles Boyer (L’) – Patrick Cazals	 119
Épilogue – Matmel	 267
Eternal Sunshine of the Spotless Mind –  
Michel Gondry	 170
Être vivant et le savoir – Alain Cavalier	 214
Eva Hesse – Marcie Begleiter	 177
Extraordinaire Voyage de Marona (L’) –  
Anca Damian	 215
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F 
Faites sauter la banque – Jean Girault	 151
Fantômas se déchaîne – André Hunebelle	 152
Fantozzi – Luciano Salce	 197
Feu follet (Le) – Louis Malle	 10
Fille de la tourbière (La) – Victor Sjöström	 101
Flesh Memory – Jacky Goldberg	 216
Folie des grandeurs (La) – Gérard Oury	 158
Folle ingénue (La) – Ernst Lubitsch	 118
Fraises sauvages (Les) – Ingmar Bergman	 107
Frissons de l’angoisse (Les) – Dario Argento	 21
Fugue (La) – Arthur Penn	 131

G
Gaucher (Le) – Arthur Penn	 124
Georgia – Arthur Penn	 133
Gérard Oury, il était une fois…  
Rabbi Jacob – Aubéri Edler	 160
Gerhard Richter Painting – Corinna Belz	 176
Grande Vadrouille (La) – Gérard Oury	 154
Grandeur et décadence d’un petit  
commerce de cinéma – Jean-Luc Godard	 33
Gwen, le livre de sable –  
Jean-François Laguionie	 59

H
Hannah Arendt – Margarethe von Trotta	 37
Hantise – George Cukor	 117
Heartstone, un été islandais –  
Guðmundur Arnar Guðmundsson	 83
Histoire du géant timide (L’) – Dagur Kári	 82
Holy Motors – Leos Carax	 36
Homme orchestre (L’) – Serge Korber	 156
Hôtel – Jessica Hausner	 45

I
I Love You Phillip Morris – Glenn Ficarra,  
John Requa	 171
I Was Here – Adrien Charmot	 265
Île de Black Mór (L’) –  
Jean-François Laguionie	 61
Inde fantôme - Bombay (L’) –  
Louis Malle	 261
Inferno – Dario Argento	 23
Ingeborg Holm – Victor Sjöström 	 98
Intervention divine – Elia Suleiman	 71
It Must Be Heaven – Elia Suleiman	 73

J
Jacob et les chiens qui parlent –  
Edmunds Jansons 	 253
Jo – Jean Girault	 157

K 

Kongo – Hadrien La Vapeur, Corto Vaclav	 217

L
La Rochelle en trois temps –  
Marion Leyrahoux	 266
Larmes de clown – Victor Sjöström	 104
Temps qu’il reste (Le) – Elia Suleiman	 72
Letters to Paul Morrissey – Armand Rovira, 
Saida Benzal	 218
Lettre écarlate (La) – Victor Sjöström	 105
Liliom – Fritz Lang	 115
Lit conjugal (Le) – Marco Ferreri	 193
Little Big Man – Arthur Penn	 130
Little Joe – Jessica Hausner	 48
Longs Adieux (Les) – Kira Mouratova	 139
Louise en hiver – Jean-François Laguionie	 63
Lourdes – Jessica Hausner	 46
Lovely Rita – Jessica Hausner	 44

M
Mad Dog Labine – Jonathan Beaulieu-Cyr, 
Renaud Lessard	 219
Man on the Moon – Miloš Forman	 169
Mariage de Verida (Le) – Michela Occhipinti	 220
Marsilly - Vie au village 	 268
Mascotte : duo des dindons (La) 	 182
Mask (The) – Charles Russell	 167
Masque du diable (Le) –  
Jean-François Laguionie, Kali Carlini	 58
Mickey One – Arthur Penn	 126
Miel-Émile – Peter van Houten	 221
Miracle en Alabama – Arthur Penn	 125
Misérables (Les) – Ladj Ly	 223
Missouri Breaks – Arthur Penn	 132
Monos – Alejandro Landes	 224
Monsters. – Marius Olteanu	 225
Moonrise – Frank Borzage	 183
Mylène Demongeot, la Milady du cinéma – 
Dominique Besnehard	 226

N 

Ne croyez surtout pas que je hurle –  
Frank Beauvais	 227
Ni vu ni connu – Yves Robert	 150
Nos défaites – Jean-Gabriel Périot	 228
Nous le peuple – Claudine Bories,  
Patrice Chagnard	 229
Nuytten/Film – Caroline Champetier	 38

O
Oiseau au plumage de cristal (L’) –  
Dario Argento	 18
Oleg – Juris Kursietis	 230
Opéra – Dario Argento	 26
Oscar – Édouard Molinaro	 155

P
Parasite – Bong Joon-ho	 231
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Paris est toujours Paris – Luciano Emmer 	 184
Parmi les pierres grises – Kira Mouratova	 141
Part des choses (La) 	 267
Pat et Mat en hiver – Marek Beneš	 253
Persiennes (Les) 	 182
Petits Princes (Les) – Nadia Delpont, Tristan 
Duvaleix, Virginie Guerra, Émilie Rolquin	 251
Phenomena – Dario Argento	 25
Place centrale – Nicolas Habas	 266
Plage privée – Jean-François Laguionie	 56
Portrait de la jeune fille en feu –  
Céline Sciamma	 232
Potr’ et la fille des eaux –  
Jean-François Laguionie	 57
Pour les soldats tombés – Peter Jackson	 233
Poursuite impitoyable (La) – Arthur Penn	 127
Proscrits (Les) – Victor Sjöström	 102

Q 

Quand ça bloque – Axel Auger, Anna Buy, 
Clotilde Laroche, Thomas Mikdjian,  
Alice Sarrauste	 251
Quand j’étais mort – Ernst Lubistch	 182
Quatre Mouches de velours gris –  
Dario Argento	 20
Quatrième – Valérie Mréjen	 250
Que l’amour – Lætitia Mikles	 234

R 

Rage au cul (La) – Yannick Lecœur	 266
Répertoire des villes disparues –  
Denis Côté	 235
Rêveur éveillé (Le) – Jean-Paul Mathelier	 65
Reykjavík – Rotterdam – Óskar Jónasson	 80
Rojo – Benjamin Naishtat	 236
Roubaix, une lumière – Arnaud Desplechin	 237

S
Samouraï (Le) – Jean-Pierre Melville	 258
Siffleurs (Les) – Corneliu Porumboiu	 238
Sobibor, 14 Octobre 1943, 16 heures –  
Claude Lanzmann	 34
Sorry We Missed You – Ken Loach 	 239
Souvenir (The) – Joanna Hogg	 240
Souvenirs d’en France – André Téchiné	 196
Sparrows – Rúnar Rúnarsson	 85
Stitches – Miroslav Terzic	 241
Summerland – Grímur Hákonarson	 86
Survivre – Baltasar Kormákur	 81
Suspiria – Dario Argento	 22
Syndrome asthénique (Le) –  
Kira Mouratova	 143

T
Tableau (Le) – Jean-François Laguionie	 62
Talking about Trees – Suhaib Gasmelbari	 242

Temps qu’il reste (Le) – Elia Suleiman	 72 
Ténèbres – Dario Argento	 24
Tenzo – Katsuya Tomita	 243
Terje Vigen – Victor Sjöström	 100
Tigre du Bengale (Le) – Fritz Lang	 188
Tlamess – Ala Eddine Slim 	 244
Tombeau hindou (Le) – Fritz Lang	 189
Toute une nuit – Chantal Akerman	 32
Traître (Le) – Marco Bellocchio	 245
Traversée de l’Atlantique à la rame (La) –  
Jean-François Laguionie	 58
Trésor des îles Chiennes (Le) – F.J. Ossang	 199
Trois Aventures de Brooke – Yuan Qing	 246
Truman Show (The) – Peter Weir	 168

U
Un grand seigneur – Gilles Grangier,  
Georges Lautner	 153
Une bombe par hasard –  
Jean-François Laguionie	 56
Une caserne de pompiers à Berlin 	 268
Une fille facile – Rebecca Zlotowski	 247

V
Vent (Le) – Victor Sjöström	 106
Viendra le feu – Oliver Laxe	 248
Vif-argent – Stéphane Batut	 249
Vivre dans l’écart – Arielle Besse,  
Louis Changeur, Shiuan An Lin, Lilamirana 
Rakotoson, Zineb Soulaimani	 251
Volcano – Rúnar Rúnarsson	 84
Voyage du prince (Le) – Jean-François 
Laguionie, Xavier Picard	 64

W
Winter Brothers – Hlynur Pálmason	 90
Woman at War – Benedikt Erlingsson	 89

Z
Zébulon, le dragon – Max Lang,  
Daniel Snaddon 	 252
 

CRÉDITS PHOTOGRAPHIQUES
Portrait Caroline Champetier © Benoît Bouthors —
Portrait Jessica Hausner © Evelyn Rois —
Portrait Elia Suleiman © Getty Images —
Portrait David Sztanke © Romain Corvez —
Retour de flamme 2018 © Alexandre Tsipouridis —
Philippe Lebruman — Jean-Michel Sicot — 
Blue Spirit Productions/Mélusine Productions —  
Collection Christophe L — Coral Producciones (Espagne) — 
Da. Ma. Produzione (Italie) — Gaumont —  
Mars Film Produzione (Italie) — Mon Voisin Productions — 
Orion Film (Allemagne) — Restauration CNC —  
Rizzoli Film Spa (Italie) — Svenska Filminstitutet —  
TF1 Droits Audiovisuels — Titanus - Laetitia Rome —
 
Et les distributeurs et producteurs des films programmés



IN
DE

X 
—

—
  c

in
éa

st
es

— 304 —

47 e FEST IVAL  LA  ROCHELLE  C INÉMA
INDEX DES CINÉASTES
Amélie Abraham	  251
Chantal Akerman	  32
Shiuan An Lin	  251
Sólveig Anspach	  79
Dario Argento	  14
Axel Auger	  251
Stéphane Batut	  249
Jonathan Beaulieu-Cyr	  219
Frank Beauvais	  227
Xavier Beauvois	  35
Marcie Begleiter	  177
Marco Bellocchio	  245
Corinna Belz	  176
Marek Beneš	  253
Saida Benzal	  218
Ingmar Bergman	  107
Patrick Mario Bernard	  204
Dominique Besnehard	  226
Arielle Besse	  251
Bong Joon-Ho	  231
Claudine Bories	  229
Frank Borzage	  183
Anna Buy	  251
Leos Carax	  36
Kali Carlini	  58
Alain Cavalier	  214
Patrick Cazals	  119
Patrice Chagnard	  229
Caroline Champetier	  28, 38
Louis Changeur	  251
Adrien Charmot	  265
Benoît Chieux	  252
Jack Clayton	  190
Arthur Collombel	  267
Denis Côté	  235
George Cukor	  117
Anca Damian	  215
Sophie Olga de Jong	  252
Denys de La Patellière	  192
Lola Degove	  251
Nadia Delpont 	  251
Arnaud Desplechin	 237 
Mati Diop	  206
Juliano Dornelles	  207
Marc Dufaud	  210
Tristan Duvaleix	  251
Aubéri Edler	  160
Luciano Emmer 	  184
Benedikt Erlingsson	  88, 89
Peter Farrelly	  166
Marco Ferreri	  193
Glenn Ficarra	  171
Miloš Forman	  169
Suhaib Gasmelbari	  242
Jean Girault	  151, 157
Maxime Giroux	  213
Jean-Luc Godard	  33, 195

Jacky Goldberg	  216
Michel Gondry	  170
Gilles Grangier	  153
Guðmundur Arnar 
Guðmundsson	  83
Virginie Guerra	  251
Édern Guichard	  267
Nicolas Habas	  266
Grimur Hákonarson	  86, 87
Jessica Hausner	  40
André Heuzé	  182
Joanna Hogg	  240
Christophe Honoré	  209
André Hunebelle	  152
Peter Jackson	  233
Edmunds Jansons 	  253
Óskar Jónasson	  80
Allan Juin	  250
Dagur Kári	  82
Alexander Kluge	  178
Sytske Kok	  252
Serge Korber	  156
Baltasar Kormákur	  81
Victor Kossakovsky	  205
Stanley Kubrick	  194
Juris Kursietis	  230
Marcel L’Herbier	  114
Hadrien La Vapeur	  217
Jean-François Laguionie	  50
Alejandro Landes	  224
Fritz Lang	  115, 188, 189
Max Lang	  252
Claude Lanzmann	  34
Vincent Lapize	  265
Clotilde Laroche	  251
Alberto Lattuada	  191
Georges Lautner	  153
Oliver Laxe	  248
Yannick Lecœur	  266
Renaud Lessard	  219
Marion Leyrahoux	  266
Ken Loach 	  239
Ernst Lubitsch	  18, 182
Ladj Ly	  223
Louis Malle	  10, 261
Hadrian Marcu	  202
Sybil Marzin	  267
Jean-Paul Mathelier	  65
Matmel	  267
Leo McCarey	  116
Jean-Pierre Melville	  258
Kleber Mendonça Filho 	  207
Thomas Mikdjian	  251
Lætitia Mikles	  234
Kenji Mizoguchi	  186, 187
Édouard Molinaro	  155
Joseph Morder	  11

Kira Mouratova	  134
Valérie Mréjen	  250
Benjamin Naishtat	  236
Michela Occhipinti	  220
Marius Olteanu	  225
F.J. Ossang	  199
Gérard Oury	  154, 158, 159
Hlynur Pálmason	  90, 91
Nicolas Pariser	  203
J-P Pasco	  267
Arthur Penn	  120
Jean-Gabriel Périot	  228
Xavier Picard	  64
Jean-Daniel Pollet	  198
Corneliu Porumboiu	  238
Yuan Qing	  246
Lilamirana Rakotoson	  251
John Requa	  171
Yves Robert	  150
Émilie Rolquin	  251
Armand Rovira	  218
Rúnar Rúnarsson	  84, 85
Charles Russell	  167
Constantin Rytz	  267
Luciano Salce	  197
Élodie Sanchez	  251, 267
Alice Sarrauste	  251
Céline Sciamma	  232
Victor Sjöström	  93
Ala Eddine Slim 	  244
Daniel Snaddon 	  252
Zineb Soulaimani	  251
Alexandra Stewart	  7
Elia Suleiman	  66
Mindaugas Survila	  211
David Sztanke	  261
Manon Tacconi	  251
André Téchiné	  196
Miroslav Terzic	  241
Jean-Baptiste Thoret	  27
Katsuya Tomita	  243
Pierre Trividic	  204
Corto Vaclav	  217
Peter van Houten	  221
Andres Veiel	  179
Federico Veiroj	  208
Thierry Villeneuve	  210
Margarethe von Trotta	  37
Andrzej Wajda	  185
Peter Weir	  168
Boris Zanni	  251
Rebecca Zlotowski	  247




